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ÉTUDES  HISTORIQUES 
ESSAI  SUR  LES  ABJURATIONS 

PARMI  LES  RÉFORMÉS   DE  FRANGE   SOUS  LE  RÈGNE   DE  LOUIS  XIV  (I) 
§  2.  —  Ames  trop  faibles  pour  confesser  leur  chute. 

Parmi  les  -^éunis  qui  ne  l'étaient  que  d'une  manière  exté- 
rieure, nous  avons  à  signaler  ceux  qui  soaffi'ant  également 
de  la  contrainte  qu'ils  avaient  subie,  g'émissaient  secrètement 
humiliés,  mais  sans  avoir  le  courage  de  le  dire.  Les  âmes  de 
cette  catégorie,  moins  intéressante  que  la  précédente,  mais  Iié- 
las  !  bien  plus  nombreuse,  continuaient  à  s'affaisse]*  sous  le  poids 
de  cette  chaîne  dont  elles  s'étaient  laissé  cliiirg^jr,  et  par  des 
chutes  progressives  et  chaque  jour  renouvelées,  s'accoutu- 
maient peu  à  peu  h  l'état  funeste  dans  lequel  leur  faiblesse  les 
avait  plongées,  en  telle  sorte  que,  à  la  longue,  elles  cessaient 
même  d'en  gémir.  C'est  parmi  ces  gens  qu'ont  pu  s'entretenir 
ce  grand  nombre  d'illusions  dont  ils  se  sont  bercés,  et  qui  ont 
eu  pour  effet  de  les  aveugler  eux-mêmes  sur  la  fausseté  de 
leur  position  et  sur  le  danger  extrême  de  l'état  où  ils  se  com- 

(1)  Voir  le  Bulletin  du  15  mai,  p.  201,  et  les  cahiers  pr(5c6dcnts. 
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plaisaient.  Les  uns  se  persuadaient  que  assister  aux  services 
de  prédication  dans  les  églises  catholiques,  ce  n'était  pas 
prendre  part  à  la  messe;  qu'il  valait  mieux  entendre  les  prônes 
des  curés  que  d'être  privé  de  la  parole  de  Dieu,  et  de  vivre 
sans  aucun  exercice  de  religion.  D'autres  pensaient  pouvoir 
se  flatter  que  le  degré  de  condescendance  dont  ils  faisaient 
preuve  à  l'égard  des  catholiques  aurait  pour  effet  d'amener 
ceux-ci  à  quelques  réformes  importantes  dans  l'Eglise,  et 
qu'on  obtiendrait  ainsi  pour  le  bien  général  ce  qu'on  ne  pou- 
vait aucunement  penser  à  acquérir  autrement.  Quelques-uns 
s'attachaient  évidemment  à  l'espoir  que  l'opposition  sous 
laquelle  gémissaient  les  réformés  ne  serait  pas  de  longue 
durée,  qu'-elle  ferait  sans  doute  bientôt  place  à  un  meilleur 
ordre  de  choses,  et  ils  en  concluaient  qu'il  était  opportun  de 
ployer  momentanément  sous  l'orage,  afin  de  ne  pas  en  pro- 
voquer le  redoublement  et  en  prolonger  la  durée  par  une  op- 
position irritante.  On  se  croyait  assez  fort,  assez  fermement 
établi  dans  la  foi  pour  ne  courir  aucun  risque  de  se  laisser 
atteindre  par  les  superstitions  papistes,  ou  ébranler  par  la 
participation  au  culte,  par  la  vue  des  cérémonies  ou  par  l'ex- 
posé des  doctrines  romaines.  Un  trop  grand  nombre  faisaient 
profession  de  croire  qu'il  suffisait  bien  de  protester  intérieure- 
ment centre  les  choses  auxquelles  on  était  contraint  de  pren- 
dre part  et  de  s'humilier  en  secret,  pour  cette  dissimulation 
qui  ne  touchait  qu'aux  choses  extérieures. 

C'est  de  ces  gens  aveuglés  par  les  séductions  de  leur  cœur, 
que  le  iîdèle  Béringhen  disait  dans  son  zèle  pour  les  éclairer 
et  les  ramener  à  des  sentiments  plus  dignes  :  «  Jusques  à 
quand  clocheront-ils  ainsi  des  deux  côtés?  Jusques  à  quand 
paraîtront-ils  des  chrétiens  réformés  aux  yeux  de  Dieu,  et  des 
catholiques  romains  aux  yeux  des  hommes?  Comment  penser 
qu'une  repentance  domestique  et  privée,  que  des  pleurs  répan- 
dus de  fois  à  autre,  dans  le  secret  de  sa  maison,  soient  une 
réparation  suffisante  et  proportionnée  à  une  faute  aussi 
grande  que  celle  de  l'abjuration?  Ah!  ne  serait-ce  pas  plutôt 
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un  effet  et  une  suite  de  la  première  timidité,  qui  conduira  in- 
sensiblement à  une  seconde  défaillance  ?  » 

L* expérience  ne  l'a  que  trop  prouvé  !  Il  en  est  bien  peu  d'en- 
tre ces  timides  qui  ne  soient  pas  tombés  tout  à  fait,  victimes 
d'illusions  qui  n'étaient  pas  entièrement  involontaires.  C'est 
parmi  eux  que  les  séductions  et  les  paroles  astucieuses  des 
prêtres  ont  trouvé  le  plus  de  prise.  C'est  à  eux  qu'on  osait 
dire  :  «  Ce  qu'on  vous  demande  est  si  peu  de  chose  que  vous 
auriez  réellement  bien  mauvaise  grâce  à  refuser.  Donnez 
votre  adhésion  à  l'Eglise,  conformez-vous  extérieurement  au 
culte  catholique,  et  vous  demeurerez  parfaitement  libres  de 
penser  au  fond  comme  vous  voudrez.  »  Les  infortunés  écou- 
tant avec  trop  de  complaisance  ces  docteurs  habiles  à  leur 
parler  selon  leurs  propres  désirs,  se  laissaient  bien  aisément 
gagner  à  imiter  l'exemple  du  grand  nombre,  à  suivre  cette 
voie  commode  de  la  paix,  de  la  tranquillité  extérieure,  qu'on 
leur  ouvrait  toute  large,  et  qui  les  faisait  échapper  aux  sacri- 
fices, aux  douleurs  de  tout  genre,  partage  inévitable  de  tous 
ceux  qui  refusaient  de  faire  profession  du  catholicisme  (1). 
Aussi  le  résultat  fut-il,  conformément  à  la  nature  des  choses, 
l'anéantissement  total  de  la  foi  réformée  dans  leurs  cœurs. 
S'accoutumant  à  étouffer  journellement  la  voix  de  leur  con- 
science, ils  ont  fini  par  ne  plus  l'entendre;  ils  n'ont  plus  songé 
à  maintenir  dans  leurs  maisons  ces  traditions  protestantes, 
ces  doctrines  évangéliques  qu'ils  s'étaient  flattés  de  pouvoir 
allier  avec  la  pratique  extérieure  du  culte  romain,  et  ils  ont 
tristement  réalisé  cette  parole  quasi  prophétique  que  nous  avons 
déjà  citée.  «  Si  les  pères  sont  hypocrites,  leurs  enfants  du 
moins  seront  catholiques.  » 

Leurs  enfants  !  Ah  !  voilà  bien  les  points  sur  lesquels  leurs 

(1)  A  l'époque  de  la  révocation,  on  pouvait  déjà  signaler  comme  exemple  ef- 
irayant  et  hautement  instructif  ce  qui  s'était  passé  dans  des  circonstances  analo- 
gues au  sein  des  Pays-Bas  espagnols,  contrée  peuplée  naguère  d'un  si  grand  nom- 
bre de  protestants.  «  La  race  en  est  presque  éteinte,  écrivait-on,  et  ceux  qui  y 
restent  sont  dans  une  froideur  lamentable;  ils  ne  sont  ni  papistes,  ni  réformés  ;  ils 
vont  à  la  messe  et  la  méprisent;  ils  connaissent  la  vérité  et  n'ont  pas  de  zèle 
pour  elle.  »  Lettres  pastorales,  t.  Il,  p.  334. 
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illusions  ont  été  les  plus  funestes.  Ils  s'étaient  figuré  que,  ne 
prenant  part  aux  cérémonies  et  au  culte  papiste  que  d'une 
manière  extérieure,  ils  pourraient  maintenir  au  sein  de  leurs 
familles,  à  l'abri  du  foyer  domestique,  cette  ancienne  foi 
qu'ils  avaient  reçue  de  leurs  pères,  cette  vérité  selon  l'Evan- 
gile, de  laquelle  ils  s'étaient  flattés  de  ne  jamais  se  départir. 
Ils  s'étaientbien  promis  de  nourrir  constamment  leurs  enfants 
du  lait  pur  de  la  Parole  sainte,  et  de  les  prémunir  ainsi  contre 
les  erreurs  de  l'enseignement  romain.  Mais  hélas!  la  triste 
réalité  a  bientôt  fait  voir  combien  ces  espérances  étaient  illu- 
soires. Les  pratiques  extérieures,  les  chapelets,  le  culte  de  la 
Vierge  n'ont  que  trop  promptement  relégué  à  l' arrière-plan, 
la  lecture  et  la  méditation  de  l'Evangile  et  pris  la  place  du 
culte  en  esprit  et  en  vérité.  La  Bible,  si  elle  n'a  pas  été  vio- 
lemment enlevée  de  leurs  mains,  et  arrachée  de  leurs  de- 
meures, comme  cela  s'est  fait  si  souvent,  à  été  mise  peu  à  peu 
à  l'écart,  de  façon  à  ne  pas  occuper  dans  le  culte  domestique, 
une  place  si  différente  de  celle  qui  lui  est  assignée  dans  les 
services  publics  de  l'église.  Oui,  leurs  enfants  sont  devenus 
catholiques,  et  tandis  que  les  fidèles  qui,  au  prix  de  cruels 
sacrifices,  étaient  parvenus  à  préserver  leurs  familles  de  cette 
déplorable  chute,  pouvaient  se  réjouir  en  s'appliquant  ces 
bienheureuses  paroles  :  «  Me  Doici^  Seigneur  !  moi  et  les  en- 
fants que  tu  on  as  donnés;  »  ces  infortunés,  par  un  douloureux 
contraste,  étaient  réduits  à  se  dire  que,  par  leur  faute,  ils 
avaient  induit  les  leurs  à  renier  la  foi  véritable,  et  qu'il  y  avait 
ainsi  entre  eux  et  ces  objets  de  leur  affection  une  séparation 
profonde.  Quels  remords  pour  ceux  qui  devaient  se  dire  que 
c'étaient  eux-mêmes  qui  avaient  livré  leurs  enfants  à  l'erreur, 
dans  l'unique  but  de  ménager  leurs  intérêts  terrestres  ! 

Une  autre  illusion  à  laquelle  bien  des  gens  se  laissaient 
aller,  était  de  croire  que  la  foi  est  au  fond  d'une  bien  moindre 
importance  qu'une  vie  religieuse.  «  Il  ne  faut  pas  s'imaginer, 
objectaient-ils  à  ceux  qui  ]les  encourageaient  à  l'émigration, 
que  l'Angleterre  et  la  Hollande  soient  l'unique  chemin  du 
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ciel  ;  on  le  trouve  à  Paris  et  en  France  ;  en  vivant  bien,  on  se 
sauvera  dans  l'Eglise  romaine,  comme  ailleurs,  encore  que  ce 
ne  soit  pas  la  meilleure.  »  L'auteur  des  Lettres  pastorales  qui 
rapporte  cette  opinion  de  ces  «  malheureux  tièdes,  »  est  bien 
fondé  à  demander  ce  qu'on  peut  penser  du  salut  des  gens  qui, 
à  supposer  qu'on  puisse  se  sauver  dans  l'Eglise  romaine,  y 
sont  «  de  mauvaise  foi,  et  ne  travaillent  à  s'y  accommoder 
que  par  intérêt.  »  Car  quel  est  le  mobile  qui  les  a  amenés  à 
cette  opinion  dans  laquelle  ils  se  plaisent?  A  quel  moment 
Font-ils  adoptée,  sinon  quand  ils  se  sont  vus  à  la  veille  de 
perdre  leurs  biens  et  leur  repos?  Et  comment  pourront- ils 
s'excuser  devant  Dieu,  si,  même  au  tribunal  de  l'honneur 
mondain,  c'est  une  lâcheté  d'abandonner  par  intérêt  et  en  vue 
d'avantages  tout  terrestres,  la  religion  qu'on  croit  la  meilleure, 
pour  en  embrasser  une  qu'on  sait  insuffisante  sur  les  points 
les  plus  importants  ? 

Il  y  aurait  lieu  de  mentionner  encore  ici  ces  esprits  légers, 
sans  convictions  sérieuses,  qui  passaient  sans  trouble  d'une 
profession  à  l'autre,  en  profitant  des  facilités  que  l'indifférence 
des  convertisseurs  et  le  peu  de  cas  même  qu'on  faisait  d'eux, 
leur  fournissaient.  Telle  fut  par  exemple  cette  Madame  Bu 
Noyer,  qui  n'a  pas  craint  de  raconter  sans  aucune  espèce  de 
honte,  comment  elle  a  quitté  deux  fois  le  protestantisme, 
avec  une  légèreté  excusée  peut-être  dans  son  propre  esprit 
par  celle  que  les  prêtres  avaient  mise  à  accepter  son  abjura- 
tion, au  moment  de  son  mariage,  en  se  contentant,  dit-elle, 
«  d'un  seul  oui  pour  toutes  les  deux  choses,  d 

Comment  ces  infortunés  qui  faisaient  pourtant  profession 
de  demeurer  attachés  au  fond  de  leur  cœur  à  la  Parole  sainte, 
et  d'y  garder  la  vérité  évangélique,  pouvaient-ils  songer  sans 
frémir,  à  cette  affirmation  de  l'Apôtre:  «  L'amour  du  monde 
est  une  inimitié  contre  Dieu, .»  et  à  ces  paroles  solennelles 
du  Christ  déclarant  qu'il  «  reniera  devant  son  Père  ceux  qui 
l'auront  renié  devant  les  hommes?  » 
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CHAPITRE  TROISIÈME 
Les  nouveaux  réunis  ayant  réellement  abjuré. 

Nous  avons  maintenant  à  porter  nos  pensées  sur  ceux  qui, 
ayant  fait  ce  que  Henri  TV  appelait  le  «  saut  périlleux,  » 
étaient  devenus  par  là  purement  et  simplement  catholiques, 
en  abandonnant  la  religion  de  leur  enfance,  sans  aucun  de 
ces  faux-fuyants,  de  ces  compromis  de  conscience,  dont  étaient 
conduits  à  faire  usage  ceux  qui  viennent  de  nous  occuper.  Il 
y  a  aussi  parmi  eux  des  distinctions  à  faire. 

§  1.  —  Nouveaux  réunis  tolérants. 

Il  en  était  qui,  pensant  avoir  agi  de  bonne  foi,  étaient  dis- 
posés à  admettre  la  même  droiture  de  cœur  chez  ceux  qui,  ne 
partageant  pas  leurs  vues,  croyaient  devoir  demeurer  ferme- 
ment et  inviolablement  attachés  à  la  foi  protestante.  Ils  avaient 
pour  leurs  anciens  coreligionnaires  une  vraie  tolérance.  Bien 
loin  de  les  persécuter  eux-mêmes,  ou  de  favoriser  l'oppression 
à  laquelle  ils  les  voyaient  exposés,  ils  se  montraient  bien- 
veillants à  leur  égard,  ne  pouvant  s'empêcher  souvent  d'ad- 
mirer le  courage,  le  renoncement  et  la  fidélité  que  déployaient, 
en  face  des  plus  rudes  épreuves,  ceux  qu'ils  voyaient  prêts  à 
tout  soufifrir  plutôt  que  de  renier  la  profession  de  leur  foi.  On 
a  vu  de  ces  nouveaux  réunis  s'occuper  avec  un  intérêt  affec- 
tueux des  victimes  de  la  persécution,  s'efforcer  de  les  gagner 
à  leurs  vues  par  les  arguments  qui  pouvaient  leur  sembler 
propres  à  les  convaincre,  plaider  leur  cause  auprès  des  hom- 
,  mes  du  pouvoir,  prendre  soin  de  leurs  affaires,  même  favoriser 
leur  évasion  et  leur  établissement  en  pays  étranger. 

Les  lettres  de  M.  de  Béringhen  nous  font  connaître  plusieurs 
hommes  de  ce  caractère.  Soit  pendant  qu'il  était  en  prison, 
soit  dans  son  voyage  d'exil,  il  a  soutenu  avec  eux  des  relations 
dont  il  n'a  eu  qu'à  se  louer.  Tel  fut  par  exemple,  le  lieutenant- 


ESSAI  SUR  LES  ABJURATIONS.  255 

général  de  la  Rochelle,  M.  Beraudin  qui,  dans  Toffice  même 
de  sa  charge,  lui  témoigna  qu'il  compatissait  sincèrement  à 
ses  peines,  et  qui  ne  s'irrita  point  des  appels  sérieux  à  sa 
conscience  que  le  captif  prit  la  hardiesse  de  lui  faire  entendre, 
en  l'engageant  à  réfléchir  à  tout  ce  qui  se  passait  sous  ses 
yeux,  au  trouble,  à  l'agitation  de  tous  ces  nouveaux  réunis, 
qu'il  avait  cru  peut-être  véritablement  gagnés  à  l'Eglise  ro- 
maine, et  dont  il  voyait  maintenant  les  profondes  angoisses, 
ainsi  qu'à  ce  grand  nombre  de  fidèles  réformés,  qui  sortaient 
de  toutes  parts,  pour  aller  mettre  leur  conscience  en  repos 
dans  les'pays  étrangers.  Sans  nier  la  gravité  de  ces  manifes- 
tations, le  magistrat  cherchait  à  justifier  son  point  de  vue  en 
soutenant  qu'à  ses  yeux,  il  n'y  avait  pas  autant  d'éloignement 
qu'on  se  le  figurait,  entre  les  deux  croyances  \  que  quelques  abus 
introduits  par  la  superstition  des  moines  et  faciles  à  corriger, 
ne  devaient  pas  causer  tant  d'agitation  et  tant  de  frayeur  dans 
l'esprit  des  réformés.  Il  ajoutait  que,  au  reste,  bien  loin 
d'approuver  la  conduite  rigoureuse  qu'on  tenait  à  leur  égard, 
il  s'y  était  toujours  opposé  en  ce  qu'il  avait  pu,  sachant  par 
son  expcriejice  que  les  réformés  étaient  de  très-fidèles  sujets 
du  roi  et  de  la  patrie. 

Il  en  était  pareillement  de  ce  M.  D.  C.  auquel  le  même 
fidèle  adressait  de  Hollande  le  récit  de  son  voyage  et  de  son 
établissement  en  ce  lieu  de  refuge.  «  Que  ne  vous  dois-je  point, 
lui  disait-il  dans  l'effusion  de  sa  reconnaissance  aâ^ectueuse, 
pour  tant  de  peines  que  vous  avez  prises  pour  moi  depuis  la 
dispersion  de  ma  famille  ?  Dieu  vous  le  rende  au  centuple, 
et  vous  donne  de  trouver  miséricorde  devant  le  Seigneur,  en 
vous  préservant  des  suites  funestes  de  votre  défection  !  » 

Les  rapports  soutenus  entre  des  hommes  honorables  mar- 
chant dans  des  voies  si  divergentes,  sont  bien  propres  à  nous 
faire  pénétrer  dans  la  vérité  de  la  situation,  aussi  bien  pour 
les  uns  que  pour  les  autres.  Nous  pouvons  en  particulier,  par 
l'exemple  de  M.  D.  C.  nous  rendre  compte  de  la  marche  pro- 
gressive par  laquelle  les  nouveaux  réunis  arrivaient  à  aban- 
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donner  toutes  ces  réserves  qui  leur  avaient  paru  d'abord  si 
naturelles  et  si  fondées.  Il  n'y  avait  guère  plus  de  deux  ans 
qu'il  avait  abjuré.  En  donnant  sa  signature,  il  ne  songeait  à 
rien  moins,  disait-il,  qu'à  changer  de  croyance,  car  il  écrivait 
à  son  neveu  «  qu'il  ne  devait  pas  s'imaginer,  ni  lui  faire  ce 
tort  de  croire  qu'il  allât  adorer  la  créature  à  l'église,  tandis 
qu'il  y  référait  tout  son  culte  et  sa  dévotion  au  Créateur.  »  Et 
maintenant  il  se  prosternait  devant  l'hostie,  il  assistait  régu- 
lièrement à  la  messe  et  à  vêpres,  il  suivait  même,  un  cierge 
à  la  main,  la  procession  de  la  Fête-Dieu,  dans  une  paroisse  de 
campagne.  Au  commencement,  en  entrant  dans  les  églises 
papistes,  il  éprouvait  des  angoisses,  un  sérieux  malaise,  à  la 
vue  des  cérémonies,  des  pratiques  extérieures  qui  constituent 
la  dévotion  romaine.  Aujourd'hui,  il  les  accomplissait  sans 
trouble  et  sans  remords. 

L'expérience  de  cet  homme  honorable  est  bien  instructive 
pour  faire  toucher  au  doigt  le  péril  extrême  que  couraient  les 
âmes  qui,  renonçant  non  sans  légèreté  à  la  foi  réformée, 
embrassaient  le  catholicisme  sans  une  conviction  réelle,  et 
s'imaginaient  pouvoir  allier  des  choses  extraordinaires,  sem- 
blables à  ces  nations  assyriennes  qui,  transportées  dans  le 
pays  d'Israël,  pensaient  pouvoir  adorer  l'Eternel  et  servir  en 
même  temps  leurs  faux  dieux  (2  Rois  XVII,  33).  Ces  hommes 
aveuglés  mettaient  en  pratique  cette  théorie  de  la  direction 
d'intention,  si  formellement  condamnée  dans  le  Désert,  et  dont 
les  Pères  Jésuites  avaient  si  habilement  renouvelé  l'usage. 
Ayant  commencé  par  vouloir  maintenir  dans  leurs  cœurs  la 
vérité  évangélique  sous  les  formes  extérieures  du  papisme, 
ils  en  sont  bientôt  venus  à  être  dominés  par  ces  formes,  et  ils 
ont  déchu  de  la  foi. 

Si,  comme  nous  venons  de  le  dire,  et  comme  il  est  juste  de 
le  rappeler,  plusieurs  d'entre  ces  nouveaux  catholiques  se  sont 
montrés  bienveillants  à  l'égard  de  leurs  anciens  frères  réfor- 
més, il  est  à  propos  de  remarquer  aussi  que  la  position  de 
quelques-uns  n'était  pas  sans  offrir  de  sérieuses  difficultés. 
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C'était  le  cas  en  particulier  pour  ceux  qu'on  avait  jugés  dignes 
d'être  revêtus  de  quelque  emploi.  M.  de  Chatelallion  par 
exemple,  le  lieutenant  du  roi  à  la  Rochelle,  chargé  de  recevoir 
les  exilés  sortant  des  diverses  prisons  du  royaume,  pour 
procéder  à  leur  embarquement,  se  montrait  sévère  à  l'égard 
des  nouveaux  convertis,  et  cela  par  la  raison  que,  étant  nou- 
veau cathoh'que  lui-même,  il  était  obligé,  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions,  à.une  plus  grande  exactitude  et  h  plus  de  vigi- 
lance que  ce  n'aurait  été  le  cas  pour  un  ancien  papiste. 

§  2.  —  Nouveaux  réunis  convertisseur?. 

Ce  qui  précède  immédiatement  nous  conduit  à  une  seconde 
catégorie  parmi  les  nouveaux  réunis,  ou,  comme  les  réformés 
se  croyaient  en  droit  de  les  appeler,  parmi  les  «  révoltés.  » 
Ce  sont  ceux  qui,  non  contents  d'avoir  abjuré  le  protestan- 
tisme, s'estimaient  appelés  à  le  faire  abjurer  aux  autres,  et  se 
montraient  dignes  de  ce  titre  de  «  convertisseurs  »  bizarre- 
ment forgé  à  leur  intention.  On  en  a  vu  un  assez  grand 
nombre,  et  il  en  est  qui  se  sont  acquis  par  leur  ardeur  dans 
cette  œuvre  une  triste  célébrité. 

S'ils  avaient  agi,  poussés  par  une  conviction  sincère  de 
l'excellence  de  la  religion  catholique  et  de  sa  supériorité  sur 
celle  qu'ils  avaient  abandonnée,  si  les  moyens  dont  ils  faisaient 
usage  avaient  été  inspirés  par  un  véritable  amour  pour  les 
âmes,  imprégnés  d'une  tendre  charité  et  d'un  vrai  zèle  pour 
la  gloire  de  Dieu,  conformes  enfin  à  une  saine  morale,  il  y 
aurait  lieu  d'admirer  l'activité  dont  ils  ont  fait  preuve.  Mais 
l'expérience  ne  permet  pas  une  telle  illusion.  Même  à  l'égard 
des  meilleurs,  on  est  fondé  à  déplorer  la  voie  qu'ils  ont  suivie, 
l'entraînement  auquel  ils  ont  malheureusement  cédé,  et  à  leur 
appliquer  cette  parole  de  Christ  :  «  Vous  ne  savez  de  quel 
esprit  vous  êtes  animés.  » 

Pour  un  bon  nombre  de  ceux  que  nous  pouvons  connaître, 
nous  sommes  autorisés  par  les  faits  et  souvent  parleur  propre 
témoignage,  à  le  dire,  sans  manquer  à  la  charité  à  leur  égard, 
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les  mobiles  qui  les  poussaient  à  engager  leurs  anciens  frères 
à  passer  comme  eux  à  l'Eglise  romaine,  n'étaient  rien  moins 
qu'évangéliques.  Plusieurs  étaient  conduits  à  le  faire,  par  un 
principe  secret  de  honte  au  sujet  de  leur  propre  abjuration. 
Le  malaise  qu'ils  éprouvaient  en  présence  de  ceux  qui  demeu- 
raient fidèles  à  leur  foi,  en  face  des  privations,  des  douleurs, 
des  souffrances  de  tout  genre  auxquelles  leur  fermeté  les 
exposait,  les  poussait  à  chercher  autant  que  possible  à  accroître 
le  nombre  des  compHces  de  leur  faiblesse  et  à  diminuer  celui 
de  ces  témoins  importuns  dont  la  fidélité  les  condamnait.  Us 
espéraient  ainsi  pouvoir  se  perdre  dans  la  foule,  et  étouffer 
cette  voix  accusatrice  que  la  vue  de  ceux  qui  se  refusaient  à 
abjurer  réveillait  constamment  malgré  eux  dans  leur  con- 
science. De  là  leur  ardeur  à  presser  les  membres  de  leurs 
familles,  leurs  amis,  leurs  voisins,  leurs  subordonnés,  tous 
ceux  sur  lesquels  ils  s'imaginaient  avoir  quelque  influence, 
d'adhérer  à  cette  religion  qui,  d'après  la  volonté  bien  arrêtée 
du  monarque,  devait  seule  être  tolérée  dans  le  royaume. 

N'est-ce  pas  à  des  motifs  secrets  de  cette  nature  que  l'on 
doit  attribuer  l'éclat  que  M.  et  M"'^  Dacier  ont  tenu  à  donner 
à  leur  abjuration  au  sein  de  la  ville  de  Castres?  C'est  du  moins 
ce  que  l'on  est  conduit  à  faire  par  le  contenu  d'une  lettre  que 
Dacier  lui-même  écrivait  à  un  ami  et  que  l'on  a  quelque  lieu 
d'être  surpris  de  rencontrer  dans  le  Mercure  galant^  d'oc- 
tobre 1685  :  «  Ma  femme  et  moi,  sommes  très-bons  catholiques. 
Nous  le  serions  il  y  a  plus  de  quatre  mois,  si  nous  n'eussions 
ménagé  les  choses,  pour  rendre  notre  conversion  plus  agréable 
à  Dieu  et  au  roi  et  plus  utile  à  notre  pays.  Cela  nous  a  heu- 
reusement réussi.  En  nous  déclarant,  nous  avons  obhgé  la 
plus  grande  partie  de  la  ville  à  nous  suivre.  Jeudi  dernier, 
'  nous  leur  fîmes  signer  une  délibération  très- conforme  à  la 
volonté  du  roi.  Cela  entraîne  tout  le  reste,  et  tout  Castres  sera 
catholique  dans  quatre  jours.  L'on  a  sujet  d'espérer  que  ce 
bon  exemple  servira  d'instruction  aux  villes  voisines  et  peut- 
-être même  à  tout  le  Languedoc.  »  Il  est  difficile  de  révéler 
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d'une  façon  plus  naïve  le  calcul  fait  pour  plaire  au  roi  et  pour 
diminuer  le  nombre  de  ceux  dont  la  fidélité  aurait  pu  être  un 
constant  reproche. 

Chez  quelques-uns  ,des  nouveaux  catholiques,  on  pouvait 
discerner  sous  leur  zèle  convertisseur,  des  mobiles  moins 
avouables  encore  que  ceux  que  nous  venons  de  mentionner, 
tels  qu'un  sentiment  réel  de  jalousie  contre  ceux  qui,  se  mon- 
trant plus  fermes  qu'eux,  persévéraient  dans  leur  foi  avec  un 
noble  courage  et  préféraient  l'exil  ou  les  souffrances  aux 
avantag-es  matériels  que  l'abjuration  leur  aurait  immédiate- 
ment procurés.  Cette  jalousie  dégénérait  aisément  en  haine  à 
l'égard  de  ceux  qui  résistaient  à  leurs  tentatives  et  refusaient 
de  se  laisser  persuader.  Un  secret  dépit  venait  s'y  joindre 
après  quelques  essais  infructueux,  et  ceux  qui  l'éprouvaient 
étaient  bien  près  d'être  tentés  d'employer  pour  atteindre  leur 
but,  quelques  moyens  plus  énergiques. 

Il  en  était  absolument  de  même,  comme  nous  venons  déjà 
de  le  faire  entendre,  pour  les  gens  en  place,  pour  les  hommes 
que  leur  qualité  de  nouveaux  convertis  exposait  tout  naturel- 
lement à  être  surveillés  de  très^près,  et  tout  particulièrement 
dans  ce  qui  touchait  à  leurs  rapports  avec  ceux  dont  ils  avaient 
été  les  corehgionnaires.  Leur  façon  d'agir  à  l'égard  de  ceux-ci 
servait  de  critère  pour  la  réalité  de  leur  propre  conversion, 
pour  la  sincérité  de  leur  adhésion  à  l'Eglise  romaine.  Ce  qui, 
chez  d'autres,  aurait  pu  passer  pour  un  support  charitable, 
pour  une  modération  digne  d'éloges,  pouvait  aisément  être  taxé 
de  faiblesse,  de  connivence  coupable,  de  la  part  d'un  fonc- 
tionnaire ayant  appartenu  à  l'Eglise  réformée.  Il  fallait  donc 
que  celui-ci  s'observât  d'une  manière  rigoureuse,  pour  ne  pas 
donner  prise  à  de  fâcheuses  suspicions.  C'eût  été  pour  lui 
une  accusation  terrible  que  celle  de  n'avoir  pas  rompu  d'une 
façon  absolue  avec  son  ancienne  foi.  Il  était  donc  conduit 
par  la  nécessité  de  sa  position  à  se  montrer  sévère  envers  tous 
ceux  qui  faisaient  profession  de  la  foi  réformée,  et  la  meilleure 
note  qu'il  pût  obtenir  était  d'en  amener  un  grand  nombre  au 
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catholicisme.  Le  rôle  de  convertisseur  lui  était  imposé  par  la 
force  des  choses. 

De  là  à  des  voies  quelque  peu  violenteè,  lorsque  les  moyens 
de  persuasion  faisaient  défaut,  il  n'y  avait  qu'un  pas,  et  ce 
pas,  grâce  aux  allures  du  pouvoir,  par  le  vent  de  rigueur  qui 
régnait,  était  malheureusement  trop  aisé  à  franchir,  tellement 
que,  poussés  sur  une  pente  en  quelque  sorte  fatale,  les  con- 
vertisseurs devenaient  bientôt  persécuteurs.  On  leur  en  donnait 
rexemple  de  haut.  Aussi  est-ce  dans  les  classes  les  plus  élevées, 
dans  celles  qui  approchaient  le  plus  près  du  trône,  que  l'on 
trouve  le  plus  grand  nombre  de  ces  hommes  qui,  pour  faire 
leur  cour  à  Louis  XIV  et  à  ses  ministres,  et  dans  le  but  de  se 
concilier  leur  faveur,  usaient  des  vexations  les  plus  diverses 
pour  obtenir  des  abjurations.  Les  noms  les  plus  glorieux  de 
l'histoire  du  protestantisme  français  figurent,  hélas!  dans  cette 
triste  catégorie. 

C'est  avec  douleur  que  nous  avons  à  signaler  par  exemple, 
un  duc  de  la  Force,  rejeton  de  cette  noble  maison  qui  a  compté 
de  si  fermes  défenseurs  de  la  foi,  fils  de  parents  soumis  à  de 
longues  épreuves  et  en  particulier  d'une  mère  héroïque  dont 
aucune  vexation  ne  put  vaincre  l'inébranlable  fermeté. 
Converti  au  collège  de  Louis  le  Grand  par  l'influence  des 
Jésuites,  ce  malheureux,  foulant  aux  pieds  la  foi  à  laquelle 
les  auteurs  de  ses  jours  rendaient  témoignage  dans  les  prisons 
et  dans  les  couvents,  acquit  une  déplorable  célébrité  par  les 
persécutions  qu'il  exerça  au  moyen  de  ses  dragons  dans  la 
Saintonge  et  dans  toute  la  Guyenne,  par  ses  cruautés  ré- 
voltantes et  en  particulier  par  sa  fureur  contre  les  nou- 
veaux réunis  de  Bergerac.  L'historien  Larrey,  en  le  mention- 
nant, se  refuse  à  raconter  les  barbaries  dont  il  se  rendit 
coupable. 

Puis  vient  un  duc  de  la  Trémoille,  Louis-Maurice  comte  de 
Laval,  frère  du  prince  de  Tarente,  qui,  après  avoir  suivi  la 
carrière  des  armes  pendant  quelques  années,  non-seulement  se 
convertit  au  catholicisme,  mais  entra  dans  les  ordres,  et  devint 
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un  des  persécuteurs  les  plus  acharnés  de  ceux  dont  il  avait 
abandonné  la  foi. 

Puis  un  maréchal  de  Duras,  cousin  germain  du  précédent, 
neveu,  comme  lui,  du  grand  Turenne,  et  qui,  ayant,  à  l'exemple 
de  ce  dernier,  abjuré  la  foi  de  ses  pères,  se  laissa  entraîner 
avec  bien  d'autres  apostats,  à  souiller  sa  gloire  militaire,  en 
jouant  en  1685  le  rôle  de  convertisseur  armé  à  Duras  et  à  Nérac, 
de  telle  sorte,  rapporte  le  Mermre  galant,  «  qu'il  fit  connaître 
si  clairement  que  l'Eglise  catholique  est  la  véritable  Eglise, 
que  ce  fut  dans  ces  contrées  une  conversion  presque  générale.  » 

Nous  avons  à  nommer  encore  parmi  les  convertisseurs  per- 
sécuteurs^ un  d'Aubigné,  petit-fils  de  Théodore  Agrippa,  qui 
montrait  dans  son  gouvernement  du  Berry,  une  telle  ardeur 
pour  amener  des  abjurations,  que  sa  sœur.  M'"**  de  Maintenon, 
se  crut  appelée  à  intervenir.  Dans  un  temps  oii,  se  laissant 
aller  aux  impulsions  de  son  cœur,  elle  ne  croyait  pas  encore 
sa  conscience  intéressée  à  employer  des  moyens  violents  pour 
obtenir  des  conversions  à  tout  prix,  elle  se  sentait  poussée  à  le 
modérer  dans  son  zèle,  en  en  appelant  aux  souvenirs  de  leur 
ancienne  profession  du  protestantisme.  Elle  lui  écrivait  à  ce 
sujet  :  «  On  m'a  porté  sur  votre  compte  des  plaintes  qui  ne 
vous  font  pas  honneur.  Vous  maltraitez  les  huguenots,  vous 
en  cherchez  les  moyens,  vous  en  faites  naître  les  occasions. 
Cela  n'est  pas  d'un  homme  de  qualité.  Ayez  pitié  de  gens  plus 
malheureux  que  coupables  ;  ils  sont  dans  des  erreurs  où  nous 
avons  été  nous-mêmes,  et  d'où  la  violence  ne  nous  aurait 
jamais  tirés  (1).  »  Remarquable  aveu,  condamnant  bien  haut 
à  l'avance,  toute  la  part  prise  par  cette  femme  à  la  désolation 
de  l'Eglise  de  ses  pères. 

Mais  c'en  est  assez  sans  doute  sur  ces  prédicateurs  à  main 
armée,  dont  la  liste  serait  bien  longue  encore,  si  nous  entre- 
prenions de  les  énumérer  et  de  raconter  les  hauts  faits  par 
lesquels  ils  ont  voulu  confirmer  et  attester  leur  apostasie. 


(1)  Lettres,  t.  I,  p.  76. 
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Comment  les  nommer  tous?  Il  y  aurait  trop  de  choses  tristes 
à  dire  sur  ces  gens  qui,  foulant  aux  pieds  la  gloire  la  plus 
pure  de  leurs  ancêtres,  ne  prenaient  point  à  honte  de  se 
constituer  les  persécuteurs  volontaires  de  cette  sainte  cause 
de  la  liherté  de  conscience,  que  leurs  pères  avaient  toujours 
été  prêts  à  défendre  au  prix  des  plus  grands  sacrifices,  en 
donnant  joyeusement  pour  elle  leurs  biens,  leur  sang  et  leur 
vie.  On  ne  peut  que  s'écrier  ici  : 

Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur  s'est-il  changé  ! 

Jules  Chavannes. 

[La  suite  au  prochain  numéro.) 
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DÉTRUITS  PAR  l'iNCENDIE   DU  PALAIS  DE  JUSTICE  DE  PARIS, 
EN  I87I  (1) 

,  Année  1G04. 

fo  36.  V».  parrain  m^  jacques  Audrouct  architecte  du  roy  et  

fo  36.  Vo.  françois  filz  de  niaistre  françois  de  Lauheren,  ministre 
de  la  parole  de  Dieu  en  V Eglise  réformée  de  paris  et  damoiselle  Judiq 
de  la  Rougeraie,  nasquit  le  1 6  dudit  mois  de  febvrier,  et  piïté  au  bap">e 
le  XXI  par  noble  homme  hilaire  Lhoste  con^r  du  roy  et  commis  au 
contrôle  général  des  finances  et  damoiselle  Sara  de  la  Rougeraye. 

fô  37  Vo  et  38.  R".  —  David  fils  de  Daniel  de  Launay  con^r  du  roy 
et  damoiselle  marguerite  philipiaux  fut  piûié  au  bap™e  le  i  l  dudit 
mois  (de  mai)  par  noble  Si="  Benjamin  Aubry  $f  du  morier  et  secre- 

(1)  Voir  le. Bulletin  de  mai,  p.  218. 
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taire  de  la  chambre  du  Roy  et  damoiselle  Catherine  do  Launay 
femme  de  m^  du  Candal  con^r  notaire  et  secrétaire  du  roy. 

fo  38.  R».  —  Isaac  filz  de  pierre  Baudry  m<*  peignier  et  de  Anne, 
nasquit  de  conjonction  illicite  et  piïté  au  baptesme  le  23  dud.  mois 
par  thomas  Pelletier  maistre  enlumineur  et  jaquette  du  bois. 

fo  39.  V».  parrain  et  marraine  m^  arnault  con^r  et  secrétaire  des 
finances  et  d^^'e  Ester  Arnault. 

fo  39.  Vo.  fleurance  fille  de  Jehan  Bachelier  passementier  et  de 
Bertrande  ferrée  née  le  vu  aoust  et  pïîtée  au  bap«>e  je  xix  par  jacob 
Bunel,  peintre  du  Roy  et  damoiselle  fleurance  Fstieiine,  femme  de 
m^^  de  Casaubon. 

f"  39.  V<>.  huj:jues  filz  de  pierre  martin,  comme  affirme  Jehanne 
Crasseur  mère  dud.  enfant  né  de  conjonction  illicite  le  :2  I  dnd.  mois 
et  prési.nté  au  bap"»^  le  22  par  hugues  felix  etElizabeth  omurlen. 

f»  39.  Vo.  parrain  gabriel  polignac  S»*  de  s*  germain. 

fo  4-1.  Ro.  Jehan  fils  de  Jehan  Sibonin  rubanicr  et  de  marguerite 
venetz  né  de  conjonction  illicite  le  2  octobre  et  prïté  au  bap^e  le  J7 
par  Jehan  Roquin  rnbannîer  et  Jehanne. 

fo  4,j.  yo.  parrain  monseigneur  le  Duc  de  Rohan. 

fo  41.  et  42.  R".  —  Le  26  décembre  fut  piïté  au  bap""^  par 
monseigr  de  Rosny  ung  personnage  aagé  de  40  ans  ou  environ  ayant 
esté  instruict  en  erreurs  de  Mahomet  lesquelles  il  a  destestées  et  ab- 
jurées en  V Eglise  réformée  de  paris  recueillie  à  Ablon,  promis  vivre 
et  mourir  en  la  foy  et  religion  chrestienne  delaquelle  font  confes- 
sion toutes  les  églises  réformées  de  france  et  dont  il  a  faict  confes- 
sion en  la  face  de  ladicte  Eglise  de  paris  audict  lieu  ù'Ablon  où  il  a 
esté  baptisé  et  luy  a  esté  par  ledict  de  Rosnî/  imposé  le  nom  de 
maximilien. 

Année  1605. 

fo  42.  "v».  parrain  et  marraine  m^'  anthoine  de  La  foye  ministre  de 
la  parole  de  Dieu  et  dami<^  Ester  Arnault. 

f"  44.  R"...  pnté  au  bap^e  par  m^  Tambassadeur  d'angleterre  et 
madame  femme  de  m^  de  La  Noue. 

fo  44.  vo       marraine  dam^n«  marie  magd"^  femme  de  m^  du 

maurier, 

fo  45.  Ro....  — parrain  françois  de  Lomenye  secrétaire  du  cabinet 
du  roy. 
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fo  46.  Ro.  Loys  filz  de  me  pierre  du  Moulin  ministre  de  la  parole 
de  Dieu  en  l'église  réformée  de  paris  et  de  marie  Colignon  né  le 
25  octobre  et  pnté  au  bap™e  le  2  de  novembre  par  monsieur  de 
Monceaux  et  damoiselle  femme  de  monsi-  de  LestoiUe. 

fo  46.  Ro.  marraine  dame^ie  marye  malepert  femme  de  mons^  du 
Cerceau. 

Année  1606. 

fo  48.  v».  parrain^  me  Isaac  Arnault  con^r  du  roy  en  son  conseil 
et  intendant  de  ses  finances. 

Année  1607. 

fo  51 .  ro.  parrain  et  marraine  monsieur  Rruneau  et  madame  de 
Chastilon. 

fo  52.  vo.  parrain  le  25  mars  1607  m»"  de  Lomcnye  con^r  du  Roy. 
fo  54.  \o.  parrain  m^^  jaques  Audrouet  s^"  du  Cerceau. 
fo  55.  Ro.  4  aoust,  deux  fils  junneaux  baptisés  ensemble, 
fo  56.  yo.  marraine  d^^^^  femme  de  nvdu  Cerceau. 

Année  1608. 

f°  58.  Ro.  Claude  fils  de  m^  françois  pena  médecin  du  roy  et  da- 
moiselle michelle  couppe  nasquit  et  fut  baptisé  le  26  janvier  1608 
par  m^  matelet  gentilbomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et 
madame  de  La  trimouille. 

fo  58.  Y»,  magdelaine  fille  de  m^  pierre  Marbault  secrétaire  du 
roy  et  de  dam'e  Blanche  magdelaine  née  le  février  1608  et 
pîïtée  au  bap™e  le  dud.  mois  par  m^  Benjamin  Aubry  du  Mor- 
rier  conseiller  et  secrétaire  du  roy  et  dam^e  marye  Marbault  femme 
de  monsi'  Le  Coq  con^r  en  parlement. 

fo  58.  Vo.  gédéon  filz  de  gédéon  de  Sevré  du  pradel  s^  de  s*  mou- 
tau  advocat  au  conseil  privé  du  roy  et  de  damoiselle  abigaïl  Baudoin 
nasquit  le  vi  février  1608  et  phté  au  baptesme  le  20  dudit  mois 
par  rny^  Guy  pape  de  s*  auban  et  dam^e  femme  de  n^e  chartes  de 
crox  depputé  général  des  églises  de  france. 

fo  59.  Ro.  -—  Le  3e  de  mars  1608  nasquirent  ung  filz  et  une  fille  à 
françois  fontayne_,  secrétaire  de  la  maison  et  couronne  de  navarre 
et  damie  françoyse  bonnier  et  ont  esté  présentez  au  bap^e  le  15^  du- 
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dict  mois,  le  filz  par  du  Couldray  conseiller  en  parlement  et  da- 
moiselle  judicq  de  courcelles  femme  de  m^  dfi  Lozeray  lequel  ilz 
ont  nommé  Andronique,  et  la  fille  par  Isaac  poupart  con^^r  et  secré- 
taire de  feu  madame  sœur  du  Boy  et  dam^He  marye  collignon  femme 
de  mr  du  Moulin  m.  du  s^  E.  laquelle  a  esté  nommée  Loyse. 

fo  59.  V».  — ■  marraine  marg**^  Bahuche  femme  de  Bunel 
peintre  du  roy. 

fo  (51,  yo...  femme  de     Bunel  peintre  du  roy. 

fo  62.  Ro.  —  Cirus  filz  de  Daniel  de  massy  de  Bubigny  et  de 
dam^e  magdelaine  PinDt  né  le  28  de  juin  et  pïité  au  bap™e  le  du- 
dict  mois  par  m^^^  Cirus  de  Béthune  et  damoiselle  Anne  de  Bohan. 

63.  Ro.  —  parrain  et  marraine  m^e  Samuel  Durant  ministre  de 
la  parolle  de  Dieu  et  madame  de  Beringhen, 

fo  63.  Ro.  —  pierre  filz  de  m^^  macé  Estiennebin  principal  du 
collège  de  s^^  marthe  àpoictiers  et  de  marye  le  pelletier  nasquit  le  17e 
et  pnté  au  bap™^  le  4^  de  septembre  par  m^^  pierre  Mogin  con^^r 
du  roy  et  dam^^  Jehanne  Leroux  fille  de  feu  m^^^  olivier  Le  Roux  vi- 
vant trésor  de  feu  madame  la  Duchesse  de  Bouillon. 

fo  65.  Ro.  =  Benjamin  filz  de  Guillaume  Verdier  et  de  Jehanne 
le  Vieux  né  le  18^  jr  d'octobre  et  pnté  au  bap^e  le  ne  de  décembre 
par  noble  homme  Benjamin  de  Valloys  s^  de  Villette  et  dame  mar- 
guerite de  peqvigni  comtesse  de  Colligny  et  dame  de  chastillon. 

Ici  finit  ce  1^^  registre  sans  aucune  signature  pour  le  clore; 

il  est  suivi  d'une  table  alphabétique  des  noms. 
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relié  en  parchemin,  format  in-4o  contenant  74  folios  et  de  plus, 
sur  cinq  feuilles  une  table  alphabétique  des  noms.  —  il  va  de  1609 
à  1615  y  compris. 

Il  est  ainsi  intitulé  sur  le  1"  folio  : 

Regre  des  Baptistaires  et  noms  des  enfans  baptisez  en  l'église  ref- 
formée  de  paris  recueillie  par  permission  du  Roy  à  Charanton 
s*  maurice  lez  paris. 

année  mil  vi'^  neuf. 


XXI.  —  18 
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Année  d609. 

fo  2.  —  du  XI  janvier  1609.  —  Zacharie  filz  de  paul  forez  et  de 
sacer  herault  nasquit  le  sept^^®  dudict  mois  et  dict  jour  fut  pnté 
au  baptesme  par  Zacharie  herault  et  Ester  herault  flamands. 

du  xviiF  dud.  mois. 

fo  2.  Barthélémy  filz  de  Jehan  de  La  Croix,  archer  des  gardes  du 
corps  du  roy  et  de  marie  cassonne  nasquit  le  xiii  dud.  mois  ce  d. 
jour  fut  phté  au  baptesme  par  Barthélémy  commy  et  Elizabeth 
Brosse. 

Item  Ysaac  filz  de  nicolas  Daussy  et  d'anne  Laurent  nasquit  le 
XIII  dud.  moys.  led.  jour  fut  pûté  au  baptesme  par  Ysaac  d'àlle- 
maigne  m^  Cirurgien  à  paris  et  Ysabeau  Leclerc. 

du  XXII  dud.  mois. 

marie  fille  de  mons^  françois  no^^^  s  de  ced.  jour  fut  piîtée  au  bap. 
tesme  par  mons^  Richebourg  etmadameiie  du  pradel. 


du  XXII  febvrier  aud.  an. 

Moïse  filz  de  Jehan  Guerin  m^  menuisier  nasquit  le  dernier 
jour  de  janvier.  Led.  jour  fut  pnté  au  baptesme  par  moïse  Carré 
docteur  en  médecine  s  de  magdelaine  Joly  femme  de  monsieur  Mar- 
chant m«  orfaivre. 

fo  3.  Du  XXII  dud.  mois. 

 fille  de  Jehan  Maurice  et  de  marie  maurice  nasquit  le  xviii 

dud.  mois  led.  jour  fut  pntée  au  baptesme  par  le  m^e  d'hostel  de 
madame  de  la  trimouille  et  madame  du  fresnay. 

Item  Léonard  filz  de  Léonard  Gilbert  et  de  Judith  hoppy  nasquit 
le  XXVI  janvier.  Ced.  jour  fut  pnté  au  baptesme  par  m^  auguste  gal- 
land  ad'^^  au  parlement  Qi  dam^e  marie  Berge  fille  de  monsieur  Lebas 
con^r  en  lad.  cour. 

du  XV  jour  de  mars. 

marie  fille  de  m^  claude  Ozanne  et  de  Sara  de  Cenanne  nasquit  le 
huit^e  dudit  mois.  Ced.  jour  fut  présentée  au  baptesme  par 
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in«  Charles  de  La  Louette  advocat  en  parlement  et  marie  Ozanne 
femme  de  nicolas  gaultier  proposant  en  l'église  de  Sedan, 

du  XXII  dud.  mois. 

Judith  fdle  de  m'  Jehan  pallot  coner  et  sec^c  du  roy  et  de  dam^-^e 
Loise  de  hurault  nasquit  le  xi  dud.  mois.  Ced.  jour  fut  pntée  au 
baptesme  par  m'  Daniel  pallot  et  damoiselle  Judith  de  hurault. 

fo  6.  vo.  —  Elisabeth  fille  de  pierre  Marbault  et  de  Blanche  mag- 
delaine  sa  femme  naquit  le  45^  jour  d'avril  mil  six  cent  neuf  et  fut 
pïîtée  au  bapt™ele  19  dud.  mois  par  me  de  Launay  trésorier-général 
de  france  à  tours  et  madame  de  villarnoul,  marte  de  Mornay, 

ibid.  Lydie  fille  de  Richard  faulcou  et  de  genevievre  parissot  née 
le  XXV  jour  de  may  1609  et  fut  pntée  au  baptesme  le  vii^  de  juing 
par  noble  homme  Adrian  de  Lozeray  s^  de  Rochefort  et  damoiselle 
marie  Le  Jays  femme  de  m^  tardif,  advocat  au  parlement. 

fo  8.  v».  —  pierre  fils  de  nicolas  pintorie  m"  brodeur  et  de  P.  La 
Roche^,  né  le  xxviii  d'octobre  et  pîïté  au  baptesme  le  i^r  jour  de 
novembre  par  m^  pierre  du  Moulin  l'un  des  pasteurs  de  V Eglise  de 
paris  et  damoiselle  susanne  du  moulin  femme  de  me  Le  Vasseur 
V..  de      de  Bouillon. 

f»  8.  —  pierre  filz  de  noble  paul  Le  Goux  coner  not^e  et  sec^e  de  la 
maison  et  couronne  de  france  et  de  navarre  et  de  damoiselle  marie 
coignart  né  le  octobre  et  pnté  au  baptesme  le  l^r  jour  de  no- 
vembre par  noble  pro^  marhaut  con^r  not'^e  et  sec^'^  de  Sa  majesté  et 
damoiselle  marie  magdelaine  femme  de  mons^  du  maurier. 

fo  8.  —  pierre  fils  de  me  Simon  Richar  coner  du  roy  et  général 
de  la  court  des  monnoyes  et  de  magd"^  hucher  né  le  décembre 
et  piïté  au  baptesme  le  xxe  dud.  mois  par  me  pncrre  du  moulin  mi- 
nistre de  la  parole  de  Dieu  en  V Eglise  de  paris  et  damoiselle  marie 
Laqueux  femme  de  mons^"  l'Escuyer. 

fo  8.  —  Samuel  filz  de  me  Lecointe^  advocat  au  parlement  et  de 
damoiselle  Rachel  de  La  Rougeraye  né  le  m  décembre  et  pîïté  au 
baptesme  le  vi  dud.  mois  par  m^  Samuel  Durant  ministre  de  la  pa- 
role de  Dieu  en  V église  réformée  de  paris  et  damoiselle  /  . 

fo  8  —  Isaac  filz  de  me  herault  adv*  en  p*  et  de  de  Suzanne  Léger 
né  le  III  décembre  1609  et  baptisé  le  Dimanche  suivant  ayant  été 
présenté  par  m®  casaubon  et  m™e  Ache. 
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fo  9.  —  Année  1610. 

f"  10.  henry  fils  d'adrian  de  Lozeray  s^"  de  Rochefort  sur  la  Cha- 
rente et  de  dame  Judith  de  pourcelles  né  le  xxvii  febvrier,....  par 

monseigneur  henry  Duc  de  Rohan  pair  de  france  et  damoiselle  Hen- 
riette de  Rohan. 

fo  11.  marie  fille  de  Jaques  de  Corard  marchand  et  de  pierronne 
targer  né  le  x«  de  may  et  présenté  au  baptesme  le  xx^  dud.  mois 
par  mr  Samuel  Durant  ministre  de  la  parole  de  Dieu  et  dam^e  marie 
Rochart  vefve  de  feu  m^  de  Croissi. 

fo  12.  v».  —   parrain  Samuel  Durant  ministre  de  la  parole  de 

Dieu. 

fo  i2.  vo.  Henry  fils  de  Monseigneur  maximilien  de  Béthune  Duc  de 
Sully  et  de  dame  anne  de  Cochefilet  fut  né  le  ...  de  ....  et  piîté  au 
baptesme  le  premier  jour  d'aoust  par  monseigneur  de  La  tour  Duc 
de  Bouillon  et  mareschal  de  france  et  madame  de  La  trimouille,  Du- 
chesse de  Thouart. 

fo  13.  R^'.  Maximilian  fils  de  Jehan  de  Beaugrand  sec«  de  la 
chambre  et  escrivain  du  Roy,  né  le  xxiiiF  d'aoust  et  présenté  au 
baptesme  le  xxix  dud.  mois  par  monsieur  maximilien  de  Béthune, 
marquis  de  Rosny  et  madame  françoise  de  Cresquy  femme  dud.  sieur. 

fH6.  Ro.  —  Année  1611. 

fo  16.  Ro.  Gaspard  fils  de  Claude  Loyson  et  de  Paule  Salle  nasquit 
le  viiie  janv^r  et  présenté  au  baptesme  le  10^  par  m^  Cattier  pour  et 
au  nom  de  messire  gaspard  de  Coligny,  s*"  de  Chastillon  et  de  mada- 
moiselle  de  Cerisy, 

fo  17.  vo.  marie  fille  de  m''  de  pas  de  nets  et  de  dam^He  Caterine 
Le  Conte  fut  présentée  au  baptesme  le  iiP  juin  par  monsr  du  mau- 
rier  m^^  et  secrétaire  du  roy  et  dam^e  marie  marbaut  femme  de 
me  le  coq  c^r  en  pari*. 

fo  18.  Ro.  —  thomas  fils  de  Daniel  Barguette  tailleur  d'habits  et 
de  Elisabeth  paly,  né  le  iiF  aoust  et  fut  phté  au  baptesme  le  vu  par 
messire  thomas  Edmond  ambassadeur  pour  le  roy  d'angleferre  et 
dame  Louyse  de  Colligny  princesse  douairière  d'Orange. 

fo  18.  Ro.  —  Le  mesme  jour  vu  d'aoust  fut  baptisé  théodore  Der- 
nits  natif  de  Satiledeugue  en  turquie  aagé  de  vingt  huit  ans  ou  en- 
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viron  pendant  lequel  temps  il  a  vescu  en  Terreur  exécrable  des  ma- 
hométans  dont  il  a  fait  ce  jourd^huy  en  face  de  Téglise  abjuration, 
prolesté  de  vivre  et  mourir  en  la  vraye  religion  chrestienne  selon  la 
reformation  des  Eglises  de  franco  dont  il  a  fait  confession  publique 
et  a  reçeu  le  s*  baptesme  et  luy  a  esté  imposé  le  nom  théodore  par 
adrian  nuit  et  christofle  negele  allemands. 

fo  18.  Ro.  —  Jacob  filz  de  m^  george  Barguenon  sec^e  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Condé  et  de  damoiselle  théodore  Hottman  né  le 
1  xie  juillet  et  pnté  au  baptesme  le  xxxi^  dud.  mois  par  noble  jacob 
Aujorant  s^  de  Juilly  et  damoiselle  Susanne  Hottman. 
fo  18.  v'o  on  voit  la  signature  Durant. 

ibid.  Sont  après  mentionnés  trois  baptesmes  desquels  il  est  dit  : 
«  ces  trois  baptesmes  faits  par  un  ministre  estranger  qui  a  fait  le 
«  presche  au  lieu  de  monsieur  Mestrezat. 

fo  20.  Ro.  (encore  année  1611)  il  est  dit  au  bas  de  ce  folio  :  «  Ces 
«  susdits  baptesmes  ont  esté  administrez  par  messieurs  de  Monti- 
«  gny  et  du  Moulin,  ministres  de  la  parole  de  Dieu.  » 

fo  20.  Vo.  —  Le  25e  jour  de  septembre  mil  six  cent  et  onze  a  esté 
par  monsieur  Durant,  ministre  de  la  parole  de  Dieu  baptisé,  après 
V exhortation.^  charles  fils  de  treys  tapissier  et  de  Ester  Hecherut, 
nasquit  le  xx^  dud.  mois,  présenté  au  baptesme  par  paul  frecour 
aussi  tapissier  et  peronne  pape,  tous  flamands  de  nation. 

fo  20.  Vo.  plusieurs  baptesmes. 

philippes  fils  de  pierre  Cœlia  et  de  Jehanne  né  le  27  sept^*"®  et  pré- 
senté au  baptesme  le  xxix  par  philippe  Durant  me  escrivain  et  Eli- 
zabeth  chilpault,  et  ces  baptesmes  administrez  par  m^  Durant  qui  a 
fait  Texhort  ation  led .  j  our  xxix  1611. 

Signé  de  Montigny, 

fo  20.  Vo.  Suivent  2  baptesmes  avec  cette  mention  : 

a  baptisés  par  mons^  de  montigny  qui  a  fait  l'exhortation, 

(signé)  du  Moulin 

fo  21.  i».  deux  baptêmes  et  signature  du  Moulin. 

id.  quatre  baptêmes  et  signature  Durant, 

fo  21.  yo,  deux  signatures  Durant  et  de  Montigny, 

fo  22.  r».  henry  fils  de  nicolas  moilon,  peintre,  et  de  marie  gil- 
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bert  né  le  13  novembre  et  présenté  au  baptesme  le  20  dud.  mois 
par  thomas  Brouard  argentier  de  madame  la  princesse  d'Orange  et 
la  femme  de  mons^  froment  apoticaire  de  m^  de  Bouillon. 
tous  baptisez  par  m'  Durant  pasteur 

(signé)  de  montigny. 

fo  22.  Vo.  signature  mow/m 
fo  23  Ro.  signature  du  moulin 

fo  23.  Vo.     Année  4612. 

Signatures  Durant  et  Du  Moulin. 

fo  24.  Ro.  sigre  Durant  et  au  v*»  Durant 

fo  25.  Ro.  Catherine  fille  de  Didier  henrion  et  de  Jehanne  Vilain 
née  le  xviii  may  prité  au  baptesme  le  xxv  par  mons^  du  maurier  et 
made  marbaut. 

Signature  De  Montigny, 

fo  25.  Vo.  Signatures  de  Montigny,  du  Moulin. 

fo  26.  Ro.  charlotte  fille  de  m^e  Vrye  Millet  et  dam'e  Jehanne  Les- 
trieux  née  le  xix  avril  pntée  au  baptesme  le  xxv  par  m^e  chartes  de 
JSonpar  de  Caumont  et  dame  charlotte  de  Laroche foucaut. 

(signé)  du  Moulin. 

fo  26,  v».  signature  de  montigny, 

fo  27  r».  signature  de  montigny. 

fo  27.  vo.  signature  Durant. 

fo  28  Ro.  signature  Durant, 

fo  28.  vo«  signes  Durant  et  de  Montigny, 

fo  29.  Ro.  signes  De  Montigny,  du  Moulin,  Durant. 

fo  29.  Vo  sigre  Du  MouUu. 

fo  31.  —  Elisabeth  fille  de  paul  fresne  et  de  Sara  Enault  né  le 
XIII  jour  de  septembre  4612  et  fut  pntée  au  baptesme  le  mesme 
jour  par  1....  le  pape  et  Lydie  Enault,  baptisée  par  monsieur 
massin^  ministre  de  Féglise  de  Sesanne  en  Brie  ayant  fait  le  presche 
au  lieu  de  mons'  de  montigny. 

fo  34.  Ro.  marguerite  fille  de  jaques  de  Monceaux  et  de  marie 
fournier  née  le  me  décembre  1612  et  fut  pntée  au  baptesme  le  ix 
par  Benjamin  aubry  s^  du  maurier  et  madamoiselle  de  Launay. 
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fo  34.  Ro.  Daniel  filz  de  Benjamin  aubry     du  maurier  et  de  dam'e 
marie  magdeleine  né  le  ix  décembre  et  fut  présenté  au  baptesme  le 
XIII  par  m«  Isaacdu  Caudal  et  damoiselle  Blanche  Magdeleine. 

fo  35.  —  Année  1613. 

gignres  Dumoulin  —  Durant,  de  Montigny 

fo  36.  sig^^s  Dumoulin,  Durant,  de  Montigny 

f»  37  Louise  fillo  de  Charles  couchin  Voysin  des  Landes  et  de 
damoiselle  marie  de  Bruneau  née  le  xiii^  febvrier  1613  et  fut  pntée 
au  baptesme  le  xxiiiF  par  monsieur  des  marets  et  madame  la  prin- 
cesse d'Orange. 

signées  Durant^  du  Moidin. 

fo  38.  sigï'es  Durant,  de  montigny,  du  moulin 

f»  39.  ro.  ...  piîté  au  baptesme  par  m^  Briolet  ministre  de  la  parole 
de  Dieu  en  l'église  de  houdan  et  dame  anne  peteau  femme  de  m^  Briot 
graveur  général  des  monnoies  de  france. 

sx^res  Durant  Du  moulin  de  montigny 

fo  40.  parrain  et  marraine  me  tardif  avocat  au  pari*  et  madame  de 
c  hast  il  Ion. 

fo  43.  R°.  =  Robert  Vander,  homme  aagé  de  27  ans  ou  environ 
et  Josse  Vander  son  frère  aagé  de  26  ans,  tous  deux  charpentiers  de 
leur  mestier,  natifs  de  la  ville  de  harlem  en  hollande  et  enfans  de 
Josse  Vander  vivant  aussi  charpentier,  et  de  françoise  boldeuz,  iceux 
Robert  et  Josse  son  frère  ayant  esté  instruits  et  vescu  jusqu'à  main- 
tenant en  l'erreur  et  opinion  des  anabaptistes,  et  Dieu  leur  ayant  fait 
cognoistre  par  sa  parole  la  meschanceté  et  perversité  de  ceste  secte 
et  de  leur  doctrine  et  par  mesme  moyen  la  vraye  et  pure  vérité  de  la 
religion  preschée  et  enseignée  aux  églises  réformées  de  france  de 
laquelle  ils  ont  faict  profession  publique  à  la  face  de  l'église  de  paris 
recueillie  à  charenton  et  protesté  de  vivre  et  mourir  en  ceste  sainte 
résolution  abjurans  et  renonçans  à  ceste  doctrine  erronée  laquelle 
ilz  ont  suivie  par  cy  devant  comme  aussi  à  toute  autre  hérésie  et 
doctrine  contraire  à  la  parole  de  Dieu,  après  ceste  protestation  et 
confession  publique  de  leur  foy  et  créance  chrestienne  contenues 
au  symbole  des  apostres,  ont  esté  à  leur  requeste  reçeuz  en  l'Eglise 
et  leur  a  esté  conféré  le  s*  sacrement  de  baptesme,  et  l'aisné  piîté 
par  monsieur  de  Beringhene  premier  valet  de  chambre  du  roy  a  esté 
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nommé  Robert  et  l'autre  pnté  par  me  hinter  marchant  lapidaire  a 
esté  nommé  Josse,  baptisez  par  monsieur  du  Moulin  le  xyiii^  d'aoust 
1613. 

Du  Moulin. 

P  46.  Ro.  Louise  henry  fille  de  me  René  Coustart  et  de  Louise 
hubert  née  le  jour  d'octobre  1613  et  pïitée  au  baptesme  le  l^r  de 
novembre  par  monsieur  de  Chastillon  et  madame  La  princesse 
^'Orange,  baptisez  par  monsieur  du  moulin, 

fo48.  ~  Année  deil-. 

fo  50.  vo.  —  marraine  madame  de  Chastillon 

f°  55.  Ro.  Jaques  fils  de  me  Isaac  du  Caudal  coner  et  secrétaire 
du  roy  et  de  damoiselle  Catherine  de  Launay  né  le  dernier  jour  de 
may  1614  et  pnté  au  baptesme  le  1er  de  juin  par  Jaques  de  Joncourt 

de  Rouvray  députté  gnâl  des  Eglises  et  damoiselle  Roberte  Mougue 
vefve  de  feu  m^^  du  Chesne  ministre  de  la  parole  de  Dieu. 

fo  55.  yo.  parrain  Audrouet  du  Cerceau. 

fo  57.  \o.  =  Le  15e  jour  d'aoust  1614;  furent  pntez  au  baptesme 
deux  enfans  gémeaux  le  père  desquels  s'appelle  Claude  perot  et  la 
mère  marie  gassot,  lesquels  nasquirent  le  27  juillet  dernier.  La  fille 
qui  est  Taisnée  a  esté  nommée  Susanne  par  Estienne  gouffe  et  anne 
tifaine,  le  fils  a  esté  nommé  abraham  par  paulin  Lobare  et  charlotte 
de  Lahue,  tous  de  villiers-lebel. 

fo  58  R.  —  plusieurs  baptêmes  après  lesquels  signature  de  Mes- 
trezat. 

fo  58.  \°,  Louise  fille  de  Jaques  de  Monceaux  secrétaire  de  la 
chambre  du  roy  et  de  dame  marie  fournier  née  le  16  septembre  i  614 
et  pïitée  le  21e  duel,  mois  par  Jehan  Raptiste  gillot  aussi  secrétaire 
de  la  chambre  du  roy  et  de  son  artillerye  et  dameiie  Rachel  de  s*  au- 
bin  pour  et  au  lieu  de  damoiselle  Louise  de  Béthune  fille  de  monsei- 
gneur le  Duc  de  sully. 

[signé  Durant) 

fo  59.  Ro.  =  paul,  cy  devant  nommé  abraham  Mahomet^  homme 
aagé  de  vingt  hnit  ans  ou  environ  natif  de  termissen  en  Barbarie,  a 
dès  sa  jeunesse  esté  instruict  et  a  vécu  jusqu'à  présent  en  l'erreur 
abominable  de  Mahomet  dont  il  a  regret  et  desplaisir  et  en  a  fait  ce 
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jourdhuy  abjuration  en  la  face  de  l'église  réformée  de  paris  recueil- 
lie à  charenton,  a  protesté  de  vouloir  vivre  et  mourir  en  la  vraye 
doctrine  chrestienne  comme  elle  est  enseignée  aux  Eglises  réfor- 
mées de  ce  royaume,  et  dont  il  a  fait  en  présence  de  ladite  église 
publique  confession  de  sa  foy  et  croyance  chrestienne;  à  cause  de 
quoy  il  a  esté  reçèu  au  s*  sacrement  de  baptesme  auquel  il  a  esté 
présenté  par  m^  Eustache  Sallut  ancien  de  ceste  Eglise,  lequel  luy  a 
imposé  nom  paulle  xxi^e  de  septembre  1614. 

(signé  Mestrezat, 

fo  59.  Vo.  marie  fille  de  m^  chapuzeau  baptisée  par  de 

Laune  preschant  au  lieu  de  m^  Durant 

f«  59.  v».  maximilian  de  Guotilz  fils  de  Christophle  Guotilz  sieur 
de  grainoillier  et  de  dam^  marque  de  thoigni  ses  père  et  mère  pnté 
par  messire  Maximilian  de  Béthune  marquis  de  Bosny  grand-maistre 
de  Tartillerie  et  mad^^e  Anne  de  Rohan  le  jeudi  9^  octobre  \%\\. 

(signé  Durand. 

fo  61.  Ro.  baptisé  par  Durant  au  catéchisme  le  2  dud,  mois 
et  an. 

f»  61.  Ro.  autre  baptisé  par  m^  de  La  Logeais  au  lieu  de  m^  il/es- 
trezat. 

fo  61 .  R.  autre  par  m^  de  La  Logeais  au  lieu  de  m^  mestrezat. 

(signé  mestrezat. 

fo  61.  V.  Charlotte  fille  de  me  René  Constant  et  de  Loyse  hubert 
pntée  le  9^  novembre  1614  par  monsr  Laugraut  ambassadeur  de 
mess"  les  Estats  des  païs-Bas  et  par  madamoyselle  de  la  trimouille 
par  mr  de  montigny. 

(signé  de  montigny. 

fo  62.  Vo.  —  Daniel  fils  d'Estienne  chaisneau  faiseur  de  talions  de 
bois  demeurant  rue  du  jardin  rompu  pnté  par  Daniel  Rochefort 
cuisinier  de  made  de  La  trimouille  et  Esther  meusnier  demeurant 
chez  lad.  dame  le  28  dud.  mois  de  décembre  1614. 

fo62.vo.-- Année  1615. 

fo  64.  Ro.  Jean  fils  de  Jacques  Conrard  bourgeois  de  paris  a 
esté  baptisé  chez  m'  Tambassadeur  d'angleterre  par  m^  de  la  Logeais 
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pasteur  le  25  feber  nasquit  le  21  dud.  mois  pnté  par  le  cap"®  La- 
planche  et  par  madère  suzanne  malapert  veufve  de  Louis  de  La- 
bisbade  en  son  vivant  bourgeois  de  midellbourg  en  Zeellande, 
Tan  1615. 

fo  64.  yo.  —  le  14  de  febvrier  1615  Maximilian  français  de  Bé- 
thune  fiiz  de  Maximilian  de  Béthune  marquis  de  Rosny  grand 
maistre  de  Tartillerie  de  france  et  de  dame  françoyse  de  Créqui  a 
esté  présenté  pour  recepvoir  le  sacrement  du  baptesme  par  Jean  du 
puy  sieur  de  Monibrun  et  charlotte  de  Nassau  dame  de  La  trimouille. 

fo  65.  Ro.  —  Estienne  filz  de  Daniel  Joieux  né  le  12  mars  1615  et 
pnté  le  15  par  claude  michel  ancien  de  Véglize  de  paris  et  par  une 
des  filles  de  chambre  de  mad^  de  Rohan, 

fo  65.  R°.  —  Anne  fille  de  claude  picard  et  de  marguerite  gode- 
lun  née  le  6  mars  1615  et  pFitée  le  22  dud.  mois  et  an  par  m^  Du- 
rant pasteur  de  cette  Eglize  et  par  madamoyselle  anne  de  Rohan, 

fo  65.  vo,  parrain      claude  michel  ancien  de  V Eglize. 

f'»  66.  v°.  marraine  et  parrain.  —  claude  herouard  conseiller  du 
Roy  et  trésorier  g^^  de  france  et  dam^We  charlotte  de  La  Rochefou- 
cault, 

fo  73.  Vo.  —  maurice  filz  de  messire  Charles  de  Réchinvoisin 
chever  sieur  des  loges  et  de  dame  marie  de  Bruneau  présenté  par 
messire  Gédéon  de  Bodtselles  et  Aspecham  havon  de  Lauguerac  am- 
bassad^  ordinaire  en  france  pour  messieurs  lès  Estais  et  par  dam^^ 
Loyse  de  Clermont  d'amboise  le  20  décembre  1615. 

;  ■         i      (fin  de  ce  registre) 


TROISIÈME  REGISTRE. 

Un  vol.  petit  in-folio  relié  en  parchemin,  de  57  feuillets,  plus 

une  table  alphabétique, 
il  ne  porte  d'autre  titre  que  celui  qui  est  sur  sa  couverture  : 
G  Baptêmes  faits  au  temple  de  charenton  pendant  les  années  1616, 

«  1617,  1618,  1619  et  jusqu'au  23  février  1620. 

fo  2.  —  Année  1616. 

fo  6.  Vo.  —  charlotte  fille  philippe  de  Meufolle  secrétaire  de 
made  la  Duchesse  de  la  trimouille  et  dame  Vaustel  nasquit  le 
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24  juin  1616  et  fut  pntée  le  17  juillet  par  monsieur  le  Duc  de  La 
trimouille  et  de  thouars  et  dam'e  Louyse  de  Clermont, 

(sig.  mestrezat. 

fo  9.  Ro.  parrain  et  marraine.  —  noble  m^  Edmond  ambassadeur 
du  roy  de  la  grande  Bretaigne  et  dam^»  henriette  de  Rohan. 

(signé  mestrezat. 

f«X[.  —  Année  1617. 

fo  12.  ....  fille  de  pierre  Jouard  et  de  Radegonde  de  Cily  nas- 
quit  le  18  février  1617  et  fut  pntée  le  26  par  joseph  Ballarcher  et 
thomasse  Diroit. 

(on  lit  en  marge)  : 

par  arrest  donné  en  parlement  en  la  chambre  de  TEdit  le 
22  avril  1617  a  esté  ordonné  que  le  présent  registre  seroit  réformé, 
et  mis  ces  mots  :  fille  préfendue  naturelle  dud.  Jouard. 

fo  13.  ro.  —  parrain  et  marraine  :  M'^  Desmaretz  et  madame  la 
marquise  de  Bosny, 

fo  13  ro.  parrain  et  marraine  m'  Loys  Arnault  et  mad^Ue  Anne  de 
Rohan, 

fo  13.  Vo.  Amaulry  jeune  homme  de  l'aage  d'environ  18  à  19  ans 
du  païs  de  Tamérique  de  la  couste  dite  tapouy  après  avoir  esté  in- 
struit en  la  religion  réformée  chrestienne,  et  d'icelle  faire  confession 
publique  devant  l'assemblée,  fut  piîté  au  baptesme  par  mons^  et 
madame  les  marquis  et  marquise  de  La  Moussaje  ses  maistre  et 
maistresse  qui  luy  ont  donné  le  nom  d'amaulry. 

(signé  Mestrezat. 

fo  13.  Vo.  parrain  et  marraine  m^  de  montglat  et  mad^  la  mar- 
quise de  Rosny, 

fo  15  Samuel  fils  de  Laurent  Oubert  et  de  marie  du  Viniet  nas- 
quit  le  20  mai  1617  et  fut  pnté  le  21  par  m^  guiiiaume  halle  con^r  et 
secrétaire  de  feue  mad^  la  Duchesse  de  Bar  et  Catherine  Le  Bon  fille 
demeurante  avec  mad^  de  Rohan, 

f**  16.  V®.  —  parrain  et  marraine  :  Christophle  Justel,  conseiller 
et  secrétaire  de  mons'  le  Duc  de  Bouillon  et  damoiselle  anne  de 
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Brosse  fille  de  Salomon  de  Brosse  architecte  et  intendant  des  bâti- 
mens  du  roy  et  de  la  royne  mère. 

fo  yo.  — Le  mercredy  16  aoust  1617  nasquit  le  fils  de  Jacques 
de  Laiger  conseiller  et  secrétaire  du  Roy  et  de  marguerite  de  Xestz, 
ses  père  et  mère,  présenté  au  baptesme  le  Dimanche  26  aoust  par 
monsieur  gilles  de  Meaupou  conseiller  du  Roy  en  son  conseil  d'Es- 
tat,  intendant  et  controlleur  général  de  ses  finances  et  dame  Char- 
lotte de  Nassau  princesse  en  Orenge,  Duchesse  de  La  tynmouille,  et 
a  esté  nommé  Jehan. 

fo  yo.  —  Le  vendredy  22^  jour  de  septembre  1617  gaspard 
masclarry  filz  de  gaspard  masclarry  conseiller  et  secrétaire  du  roy 
et  de  anne  Deschamps  sa  femme  nay  à  paris  le  8  dud.  mois  a  esté 
pïité  pour  recevoir  le  sacrement  du  baptesme  par  pierre  masclarry 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  dame  anne  stample 
femme  de  mons^  Jacques  Deschamps  secrétaire  de  la  chambre  du 
Roy  et  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  chasteaudun  parrain  et 
marraine.  Et  a  esté  baptisé  à  paris  par  monsieur  mermet  ministre 
du  s*  Evangile  en  V Eglise  recueillie  en  la  maison  de  monsieur  le  Duc 
de  Rohan, 

fo  19.  Ro.  —  le  1er  jour  d'octobre  1617  Elle  Vaudorneu  fils  de 
J.  Vaudorneu  et  de  Jeanne  le  martir  sa  femme  a  esté  présenté  pour 
recevoir  le  sacrement  de  baptesme  par  le  s^  Elie  Uriac  et  d£  ne 
Jehanne  Vaudorbrac  femme  de  gaspard  Vauderbrac  et  baptisé  à 
Charenton  par  m^  Capel  s^  du  tilloy  pasteur  de  V église  de  sédan, 

ibid.  fo  19  Ro.  deux  autres  baptêmes  faits  par  le    du  tilloy, 

fo  yo.  _  2  baptesmes  par  m^  Mestrezat  Tun  des  pasteurs  de 
l'église  réformée  de  paris. 

fo  19.  yo.  le  18  octobre  1617  baptisé  à  charenton  par  m^  mer- 
met pasteur  de  l'église  recueillie  en  la  maison  de'  m^  le  Duc  de  Rohan, 

ibid.  f°  19.  vo.  —  le  même  jour  autre  baptême  fait  par  m^marmez, 

le  12  (ibid.)  baptême  par  mestrezat. 

fo  20.  Ro.  =  Jehanne  de  Berry  fille  de  macé  de  Berry  et  Anne  Le- 
jeune  a  esté  présentée  au  s*  baptesme  en  l'église  réformée  de  Cha- 
renton le  Dimanche  après  midy,  yssue  du  catéchisme,  15  octobre  1617 
par  me  pierre  cousté  demeurant  rue  de  Beaubourg  au  cul  de  sac  et 
Catherine  de  france  demeurant  rue  s*  martin  à  la  croix  de  fer,  par- 
rain et  marraine. 

mestrezat. 
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ibid...  baptisé  par  m'  de  montigny, 
ibid.       id.    par  m»"  Du  moulin  , 
fo.  \o,  —  baptisé  par  mr  Durant  le  29  octobre  1617 
fo  21.  r».  baptesme  par       mermet  ministre  de  m*"  de  Rohan 
(12  novembre  1G17) 

fo  21.  fo,  ^      mesme  jour  (12  novembre  1G17)  Tenfant  de  Da- 
niel Anay  maistre  masson  à  paris  et  de  Jacqueline  Lefeu  fust  pré- 
senté au  s*  baptesme  par  mons*"  le  Duc  de  Rohan  et  damoy selle  hen- 
riette  sa  sœur  et  fust  nommée  henriette.  aussy  par  m»*  mermet» 
ibid.  fo  21  r».  baptême  par  m^  Dumoulin 

fo  jo.  —  Du  Dimancbe  3  décembre  1617  le  fils  de  Jehan  Dre- 
lincourt  et  de  Catherine  crau  fust  présenté  au  s*  baptesme  par 
Charles  Drelincourt  et  damoyselle  charlotte  Baudoin  et  a  esté 
nommé  chartes,  baptizé  par  monç,^  Diirant. 

fo  22.  ro.  ...  présenté  au  baptesme  le  Dimanche  8  décembre  1617, 
à  l'issue  du  catéchisme  lors  faict  par  maistre  piéride  du  moulin  pasteur. 

fo  22.  Vo.  —  baptême  fait  par  le  ministre  de  chateaudun 

ibid...    23  autres  baptesmes  faits  parle  même  ministre. 

f°  23.  ro.  —  baptême  par  mestrezat 

P  23.  r».  Le  jour  de  noël  25  décembre  1617  nasquit   baptisé 

par  monsr  Rambour 
=  autre  baptême  par  mons^  Rambour 

fo  23.  r».  du  jeudi  27  décembre.,  autre...  baptisé  par  mons»"  Ram- 
bour, ministre  de  m^  de  Bouillon 
fo23.  vo.  —  baptisé  par  le  ministre  de  chasteaudun. 

fo  23.  v°. —  Année  1618. 

fo  23.  vo.  Du  dimanche  7^  janvier  1618  la  fille  de  Jehan  de  Luna 
et  de  marguerite  Rouchau  fut  présentée  pour  recevoir  le  s*  sacre- 
ment de  baptesme  par  mr  le  c**^  d'Orval  et  madamoiselle  Anne  de 
Rohan.  Elle  nasquit  le  l^r  jour  de  janvier  et  fut  nommée  Anne,  bap- 
tizée  par  m"^  Durant, 

fo  24.  R....  baptesme  par  nions»"  mermet^  (à  charenton)  ministre 
ordinaire  de  mons^  de  Rohan  (14  janvier  1618). 

autres  bapt.  par  m'  mermet. 

autres  par  mestrezat. 

fo  24.  ro.  —  Du  jeudi  28  janvier  1618  le  filz  de  Robert  de  La 
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louette  escuyer  sieur  de  Vauloy  advocat  en  parlement  et  de  damoy- 
selle  flourence  de  Guillon  sa  femme  a  esté  présenté  au  s*  baptesme 
par  mons'  gaspard  comte  de  Colligny^  seigneur  de  chastillon  et  dame 
anne  de  Polignac  sa  femme  et  a  esté  nommé  gaspard.  baptisé  par 
m'  mestrezat. 
baptesmes  par  mm.  Dumoulin  et  Durand, 


CORRESPONDANCE 
MARIE  DE  LA  TOUR 

•  DUCHESSE  DE  LA  TRÉMOILLE  ' 

AVEC  LE  MINISTRE  ALEXANDRE  MORUS 

PENDANT  LE  SÉJOUR  DE  CE  DERNIER  EN  ANGLETERRE,  DE  JANVIER 
A    JUIN  1662  (1) 

Madame  la  duchesse  de  la  Trémoîlle  à  Morus. 

16  apvril  1662. 

Vous  n^auriez  point  été,  Monsieur,  sans  recevoir  de  mes  lettres  si  ;  ^ 
je  n*avois  été  empêchée  de  vous  écrire  par  un  grand  mal  de  tête  qui 
m'en  défendoit  l'usage  ;  j'en  suis  un  peu  mieux,  mais  non  si  bien 
que  je  puisse  vous  entretenir  aussi  longtemps  que  je  le  devrois.  Il 
est  vrai  que  j'ai  perdu  sans  regret  quelques  ordinaires,  pour  ce  que 
j'eusse  été  marrie  que  mes  lettres  eussent  été  les  premières  a  vous 
apprendre  la  fâcheuse  disgrâce  de  M.  de  Lorme.  Chacun  dit  qu'il 
n'a  rien  à  craindre,  mais  que  n'ayant  pas  répondu  à  ce  que  l'on  at- 
tendoit  de  lui  contre  une  personne  qu'il  avoit  sujet  de  vouloir  perdre, 
on  s'est  résolu  à- ce  qui  s'est  fait;  et  ainsi  je  trouve  que  ses  amis 
sont  plus  à  plaindre  que  lui,  et  entre  eux  et  vous  .et  moi  en  savons 
bien  que  dire.  Il  est  vrai  que  pour  vous  ce  fâcheux  rencontre  ne 

(1)  Voirie  Bulletin  de  mars  et  mai  derniers,  p.  136,  226. 
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pouvoit  arriver  plus  mal  à  propos,  car  il  étoit  au  plus  fort  de  votre 
affaire  et  y  agissoit  avec  tant  d'affection  et  tant  de  jugement  qu'il  y 
avoit  à  espérer  que  Dieu  y  béniroit  ses  soins  et  son  entreprise.  Le  bon- 
homme M.  de  Conrart  (1)  continue  à  y  travailler  sur  la  même  piste. 
Présentement  il  n'a  pour  but  que  d'empêcher  qu'on  ne  fasse  aucune 
démarche  qui  puisse  faire  tort  au  dessein  et  de  vous  et  de  vos  amis  ; 
et  si  cela  se  peut  faire  et  que  le  synode  se  passe  sans  rien  dire,  il  y 
a  espérance  que  Dieu  fera  le  reste.  J'en  entretins  encore  hier  M.  de 
Ruvigny  (2),  qui  me  parut  être  dans  ce  même  sentiment,  et  je  le  fais 
glisser  le  plus  que  je  puis  dans  l'esprit  de  tous  ceux  qui  je  crois 
peuvent  servir  à  notre  dessein,  lequel  je  ne  doute  point  que  Dieu 
ne  bénisse  si  vous  vous  fortifiez  de  plus  en  plus  dans  votre  bonne  et 
sainte  résolution.  Vous  ne  sauriez  croire,  Monsieur,  la  joie  que  j'ai 
ressentie  de  la  manière  dont  vous  avez  reçu  ma  lettre  du  15;  car 
après  cela  je  ne  puis  pas  douter  que  vous  ne  soyez  fermement  per- 
suadé de  la  sincérité  des  sentiments  que  j'ai  pour  vous.  Ce  qui  me 
reste  à  souhaiter,  c'est  qu'ils  ne  vous  soient  pas  inutiles.  Mais  après 
vous  avoir  dit  le  préjudice  que  vous  apporte  la  détention  de  M.  de 
Lorme,  il  faut  que  je  vous  die  un  mot  de  celui  que  j'en  reçois.  Nous 
sommes  ici  en  quelque  proposition  de  mariage  d'un  prince  de  la  mai- 
son de  Saxe  avec  ma  fille  (3),  et  dans  cette  négociation  personne  n'y 
pouvoit  plus  contribuer  que  lui,  et  malheureusement  pour  moi  dans 
cette  conjoncture  il  vient  à  me  manquer.  Jugez  donc,  Monsieur,  si 
j'ai  raison  de  me  joindre  à  vous  dans  le  sentiment  de  ce  malheur, 
où  je  ne  vois  personne  qui  ne  le  plaigne. 

M™«  la  comtesse  de  Derby  ne  m'écrit  point  qu'elle  ne  me  mande 
son  déplaisir  de  n'être  point  à  Londres  pour  vous  y  servir  comme 
elle  le  souhaiteroit.  Monsieur  mon  mari  vous  faisoit  l'adresse  pour 
elle,  avec  celle  qu'il  vous  écrivoit,  qui  étoit  toute  pleine  des  témoi- 
gnages d'estime  qu'il  a  pour  vous.  Le  paquet  enfin  fut  donné  à  Ca- 
tillon,  qui  assure  l'avoir  mis  en  vos  mains  propres.  Il  fera  grand 
plaisir  à  monsieur  mon  mari  de  lui  en  dire  quelque  chose  (1). 

(1)  Le  vénérable  pasteur  protestant  qui  avait  été  le  vrai  fondateur  de  l'Acadé- 
mie française. 

(2)  Henri  de  Massue ,  marquis  de  Ruvigny,  député  général  des  églises  protes- 

tcLnt6S 

(3)  Par  contrat  du  19  juillet  1662,  Marie-Charlotte  de  la  Trémoille  épousa,  à 
Paris,  Bernard,  duc  de  Saxe.  Deux  années  auparavant,  on  avait  beaucoup  parlé 
de  son  mariage  avec  le  roi  d'Angleterre.  ,  , 

(1)  Tout  ce  qui  suit  est  seulement  un  résumé,  fait  par  Madame  de  la  Tré- 
moille elle-même,  dja  reste  de  sa  lettre  à  M.  Morus. 
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Je  lui  demande  des  nouvelles  du  marquis  de  Blanquefort,  et  pour- 
quoi il  revient. 

Si  on  lui  avoit  fait  espérer  quelque  emploi. 

Celui  qui  lui  a  dit  des  nouvelles  de  D.  lui  a  célé  un  voyage  qu'il 
a  fait  en  France  au  mois  de  février.  Qu'il  s'en  enquière. 
.  M.  de  Bouillon  sera  marié  jeudi.  La  dot  de  sa  femme. 

Il  ne  se  parle  que  de  balet  et  du  carrousel;  de  la  grossesse  de  la 
Reine  et  de  la  santé  de  Madame. 

Le  traité  d'Hollande  raccroché  sur  le  15^. 

Morus  à  Madame  la  duchesse  de  la  Trémoille. 

rr.  ■-         ,      ;  ,  De  Londres,  ce  17/27  apvfil  1662. 

Si  vous  sçaviés.  Madame,  combien  vos  lettres  et  me  font  de  bien 
et  vous  acquièrent  de  réputation,  vous  escririés  incessamment.il  n'y 
a  pas  encore  quatre  jours  passés  que  le  Roy  a  dit  devant  plusieurs, 
où  estoit  le  duc  d"ïork  et  le  duc  d'Ormont  entre  autres,  qu'il  n'en 
voyoit  point  de  meilleures,  et  qu'il  déféroit  plus  a  leur  témoignage, 
cognoissant  vostre  mérite  et  vostre  vertu,  qu'a  tous  les  discours  du 
monde  ;  ce  qu'il  dizoit  de  son  propre  mouvement  sans  que  personne 
l'eust  mis  m  chemin  et  sans  qu'il  eust  veu  vos  dernières,  parcequ'il 
y  a  toujours  je  ne  sçai  quoy  qui  m'empêche  de  les  monstrer  non- 
obstant la  prière  que  je  vous  ay  fait  de  mettre  dans  un  billet  a  part 
ce  que  vous  m'escriviés  de  particulier.  Certes  il  est  grand  dommage 
que  V.  A.  prenne  la  peine  d'escrire  tant  de  bonnes  choses  pour 
moi  seul,  et  que  je  ne  puisse  les  faire  passer  sous  les  yeux  d'un 
prince  qui  s'y  cognoist  si  bien;  car  au  reste  il  n'est  pas  possible  de 
lui  en  faire  voir  une  partie  :  il  demande  toujours  à  les  lire  lui-même 
et  il  lit  les  vostres  de  bout  en  bout.  Je  me  doutois  bien  que  la  dé- 
tention de  M.  de  Lorme  vous  toucheroit  comme  elle  a  fait,  bien  que 
je  ne  sçeusse  pas  qu'il  vous  servit  en  une  si  bonne  affaire  qu'est 
celle  dont  vous  m'écrivés.  Le  prince  Rupert  se  plaist  fort  dans  l'en- 
tretien, de  M™e  de  Richmont.  Un  nommé  Plainville,  capitaine  de  la 
Jamaïque,  asseure  ici  que  le  prince  Maurice,  son  frère,  qu'on  croyoit 
noyé  dans  la  mer,  est  dans  l'Inquisition  d'Espagne.  Il  donne  de  si 
bonnes  enseignes  et  marque  tant  de  circonstances  qu'on  commence 
à^le  croire.  Il  est  vray  que  j'ay  reçeu,  mais  fort  tard  et  d'assés  mau- 
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vaise  grâce  pour  Fadresse,  une  lettre  de  Mgr  le  duc  vostre  mari  pour 
M'"«D'Erbi  la  plus  obligeante  et  la  plus  tendre  qu'on  puisse  voir.  J'at- 
tendois,  pour  l'en  remercier,  car  il  y  a  fort  peu  de  temps  que  je  l'ay 
receue,que  Mgr  le  prince  de  Tarente  fut  arrivé,  s'il  estvray,  ce  que 
M.  Blaqual  et  d'autres  disent,  qu'il  a  dessein  de  passer  en  cette  isle. 

M.  de  Blancforl  a  une  compagnie  en  Hirlande,  comme  vous  l'au- 
rez appris  de  lui  même.  Je  prie  Dieu  incessamment  pour  vous  et 
pour  toute  la  maison. 

Le  même  à  la  même. 

De  Londres,  ce  12/22  may  1662. 

Si  j'avois.  Madame,  à  vous  rendre  nouvelle  pour  nouvelle,  je  vous 
dirois  qu'à  mesure  que  je  vous  escris  toutes  les  cloches  sonnent,  et 
que  l'artillerie  s'y  joint,  pour  l'arrivée  de  nostre  Reine  h  Porlsmouth, 
où  le  Roy  va  lundi.  Il  a  donné  advis  aujourdhuy  au  Parlement  qu'il 
y  iroit  lundi  matin  et  partiroit  au  sortir  de  là  pour  estre  de  retour  le 
samedi  suivant  en  sa  maison  d'Hoptancourt.  Je  pense  que  j'attendrai 
de  voir  là  LL.  MM.  et  que  je  ne  ferai  point  le  voyage  pour  éviter  le 
tumulte  et  l'embarras,  bien  que  j'y  fusse  destiné.  Je  me  contenterai 
d'aller  mercredy  prochain,  le  jour  que  le  Roy  sera  marié,  à  A  iguet  (1  ) , 
où  les  plus  qualifiés  de  la  cour,  qui  restent  ici,  doibvent  se  réjouir 
de  cet  hymenée,  auquel  je  suis  bien  asseuré  qu'ils  ne  seront  point 
faschés  que  je  mesle  celuy  qui  donne  à  tous  vos  serviteurs,  et  à  moi 
très  particulièrement,  un  si  juste  subjet  de  joye;  et  je  ne  manquerai 
point  de  voir  M™«  D'Orchester  ce  même  jour,  car  elle  est  en  ce  beau 
lieu  qu'on  appelle  Aiguet.  Loué  soit  Dieu,  Madame,  qui  a  fait  enfin 
«e  que  plusieurs  tenoient  impossible  (2)  à  cause  de  vostre  rang  et  de 
vostre  religion.  Je  n'ay  nulle  peine  à  Croire  que  Mademoiselle  s'est 
résolue  à  suivre  son  destin  sans  répugnance.  J'ay  toujours  tiré  ce 
pronnostique  de  son  humeur  et  de  son  esprit  que  ce  seroit  la  meil- 
Jenre  des  femmes,  et  celui  qui  la  posséderoit  le  plus  heureux  des 
hommes.  Je  ne  m'en  desdis  point;  mais  puisqu'il  a  pieu  à  Dieu 
d'exaucer  l'un  de  mes  plus  grands  vœux,  vous  ne  doubtés  pas,  Ma- 
dame, que  je  ne  continue  toute  ma  vie  ceux  que  je  doibs  pour  la 


(1)  Nom  douteux. 
<2)  Voir  page  136. 
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bénédiction  de  cette  glorieuse  alliance.  J'en  féliciteray  monsgr 
vostre  mari  par  une  seconde  lettre,  car  il  y  a  assez  longtemps  que  je 
lui  ay  fait  la  réponse  que  je  lui  debvois  par  un  nommé  Chandor, 
qui  est  a  lui  et  qui  se  chargea  de  la  faire  tenir  par  Saumur.  Je  serois 
bien  malheureux  si  elle  ne  lui  avoit  pas  esté  rendue,  car  je  tiens 
fort  prétieux  le  souvenir  de  toutes  ses  bontés,  qu'il  lui  a  pieu  de 
combler  par  la  plus  tendre  et  la  plus  obligeante  lettre  du  monde  qu'il 
a  escrite  en  ma  faveur  a  M™^  la  comtesse  D'Erbi  (1),  dont  l'absence 
m'a  fait  un  cruel  préjudice  et  au  delà  de  tout  ce  que  vous  pourriez 
imaginer.  Cependant  je  ne  sçai  si  elle  se  hastera  de  venir  jusqu'à  ce 
que  nous  ayons  un  Prince  de  Galles,  qui  ne  sçauroit  estre  mieux 
qu'entre  ses  mains.  Quelque  bien  que  vous  disiés  de  vostre  prince, 
tous  ceux  qui  cognoissent  ici  la  maison  et  la  personne  en  disent 
beaucoup  d'advantage,  et  laissés  dire  à  l'envie  ce  qu'elle  voudra.  Je 
ne  vois  point  de  vrays  amis  de  vostre  maison  qui  ne  se  réjouisse  de 
ce  succès.  Le  gentilhomme  de  la  Chambre  qui  est  de  sepmaine,  et 
qui  ne  sera  relevé  désormais  que  par  la  Reine,  couchant  tous  les 
soirs  auprès  du  Roi,  a  voulu  avoir  votre  lettre  qu'il  m'a  promis  de 
remettre  entre  les  mains  de  S.  M.  qui  la  lira  très  volontiers,  je  le 
sçai  bien,  et  je  lui  en  parlerai  ensuite.  Je  m'estonnerois  d'effect, 
surtout  lorsque  je  lui  parlai  la  première  fois  de  la  grande  joye  que 
j'avois  veu  éclater  à  Touars  pour  son  heureux  rétablissement, 
qu'il  n'eust  point  témoigné  d'avoir  receu  de  vous  ni  de  Monsgr 
aucune  lettre  sur  ce  subjet,  car  de  l'humeur  obligeante  que  nous 
lui  cognoissons  il  n'eust  pas  omis  d'en  parler;  et  je  suis  bien  fasché 
contre  la  négligence  du  pauvre  M.  D'Ouvrier,  surtout  ne  doublant 
point  que  ces  lettres  ne  fussent  admirablement  bien  receues.  Il  y  a 
quelque  temps  que  le  Roy  me  parla  encore  de  vostre  chevalier  Bo- 
ris, et  il  y  a  des  gens  qui  taschent  de  le  lui  mettre  dans  l'esprit.  Je 
lui  dis  ce  que  vous  m'en  aviés  écrit  et  il  se  resouvint  de  l'avoir  leu, 
mais  il  adjouta  que  ce  qu'on  estimoit  le  plus  en  lui  n'estoit  pas  la 
médecine  d'effect.  On  a  présenté  au  Roy  une  topaze  très  belle,  qu'il 
se  vante  d'avoir  faite,  et  des  perles  et  un  diamant  qu'il  a  donné  à  un 
gentilhomme  qui  ne  l'avoit  obligé  en  rien.  On  ne  sçait  d'où  peut 
provenir  tant  d'opulence  à  un  homme  qui  ne  reçoit  rien  des  souve- 
rains. Pour  ce  qui  me  regarde,  Madame,  je  ne  vous  mentirai  point 

(1)  C'est-à-dire  un  brillant  mariage  pour  sa  fille  Marie-Charlotte. 
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si  je  VOUS  dis  que  Dieu  se  sert  de  V.  A.  pour  me  soustenir.  C'est  en 
son  nom  que  je  vous  conjure  de  ne  vous  lasser  point  dans  aucunne 
de  ces  bourrasques.  Je  sçai  et  je  sens  que  Dieu  ne  m'abandonne 
point;  et  si  Satan  n'y  met  obstacle,  j'ose  espérer  qu'on  verra  en  moi 
un  exemple  non  commun  de  ce  que  peut  sa  grâce.  Il  est  certain  que 
le  Roy  ne  change  point  et  qu'on  s'estonne  de  sa  fermeté,  car  on  n'a 
rien  oublié  pour  me  rendre  de  mauvais  olfices  auprès  de  lui,  mais 
ce  n'est  pas  a  ces  messieurs  qui  sont  nommés  dans  vostre  billet 
qu'il  faut  s'en  prendre.  Si  vous  pouviés,  et  l'occasion  (ne)  tut  jamais 
plus  belle,  puisque  je  me  figure  qu'on  prend  la  part  qu'on  doit  en 
vostre  joye,  faire  en  sorte  quel'Hostel  de  T.  (1)  m'cscoutast,  Dieu  m'a 
mis  au  cœur  de  si  bonnes  résolutions,  et  qui  sont  si  évidemment  de 
lui,  que  je  croi  qu'on  me  tendroit  la  main,  du  moins  pour  me  don- 
ner le  temps  d'en  faire  voir  l'eifect.  V.  A.  m'avoit  écrit  une  fois  je 
ne  sçai  quoy  sur  ce  subjet,  qui  n'a  point  eu  de  suite.  Ne  désespérons 
jamais,  Dieu  est  tout  puissant  et  tout  bon.  Je  suis  en  sa  main. 

Le  même  à  la  même. 

De  Londres,  ce  29/19  may  1662. 

J'escrivis  amplement  î\  V.  A.  la  sepmaine  passée,  mais  elle  me 
permettra  d'ajOuter  ce  mot  pour  lui  dire  que  j'ay  esté  aujourd'huy 
dans  la  plus  illustre  assemblée  où  je  fus  jamais  :  c'est  au  Parlement, 
le  Roy  estant  en  habit  royal,  la  couronne  à  la  teste,  où  il  a  parlé 
longtemps  admirablement  bien.  Mais  ce  qui  vous  touche  est  qu'on 
y  a  passé,  avec  grand  applaudissement,  un  acte  en  faveur  de  M.  le 
comte  Strafford,  qui  efface  toute  la  tache  qu'on  avoit  voulu  mettre 
sur  sa  maison  et  qui  le  remet  en  tous  ses  droits  avec  beaucoup  de 
gloire.  Il  est  vray  qu'on  a  refusé  un  autre  acte  où  M.  le  comte  D'Erby 
estoit  intéressé,  mais  M.  le  chancelier,  dans  sa  harangue,  en  a  fait 
des  excuses,  donné  de  grands  éloges  à  cette  maison  et  pour  son  ori- 
gine et  pour  sa  vertu  et  ses  souffrances  pour  le  Roy;  lequel  il  a  as- 
seuré  n'avoir  refusé  cet  acte  que  pour  y  pourvoir  d'une  autre  ma- 
nière plus  advantageuse  à  cette  maison.  Le  Roy  a  recou  vostre  lettre 
en  ses  mains  et  a  dit  qu'il  la  vouloit  lire  à  loisir  et  qu'il  la  garderoit 
pour  le  voyage.  Le  prince  Rupert  en  ayant  oui  lire  une  partie  a  dit 
que  vostre  prince  estoit  très  bien  fait,  et  a  témoigné  quelque  sur- 

(1)  Turenne. 
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prise  de  l'affaire,  je  ne  sçai  pourquoy.  J'ay  dit  adieu  au  Roy  à  ce 
matin,  qui  m'a  dit  beaucoup  de  bonnes  choses  ;  et  comme  je  m'estois 
déjà  retiré,  il  a  crié  tout  haut  :  a  N'oubliez  pas  mes  recommandations 
à  M"^^  de  La  Trémoille  et  à  M'^^^  de  La  Trémoille,  et  que  je  prens  beau- 
coup départ  à  ee  qui  les  regarde.  »  Ce  sont  ses  motz.  Pour  mon  par- 
ticulier, je  ne  puis  éviter  de  partir  d'ici  avec  mylord  St-Albans, 
mais  je  vous  supplie  de  n'en  dire  encore  rien  à  personne  qu'à 
M.  Dumas,  que  j'ose  vous  prier  d'envoyer  quérir  pour  cet  effect 
quand  vous  le  jugerés  à  propos;  et  vous  jugerés  bien  avec  lui  qu'il 
n'est  pas  bon  de  divulguer  positivement  mon  départ  jusqu'à  ce  qu'on 
s'en  formalise.  Alors  il  faudra  dire  que  si  je  viens,  c'est  pour  m'en 
retourner  avec  le  même  mylord  et  cependant  pourvoir  à  mes  affaires 
et  me  mettre  en  état  de  donner  une  entière  et  absolue  satisfaction 
aux  plus  contraires  et  de  suivre  en  tout  et  partout  le  conseil  de  mes 
amis.  Que  puis-je  faire  d'advantage?  Mes  intentions  sont  bonnes  et 
sincères,  j'en  prens  Dieu  à  témoin  et  je  conjure  V.  A.  au  nom  de  ce 
même  Dieu,  de  ne  m'abandonner  point;  pourveu  qu'en  attendant 
que  je  soie  présent  Dieu  me  fasse  la  grâce  de  faire  voir  ce  que  je 
sens  de  lui  en  moi.  Je  suis  à  vous  avec  un  inviolable  respect. 

Le  même  à  la  même. 

A  Paris,  ce  mardi  au  soir,  13  juin  1662. 

Je  n'eusse  pas  esté  un  moment  sans  vous  aller  rendre  ce  que  je 
vous  doibs.  Madame,  par  tant  de  raisons,  si  je  n'eusse  esté  contraint 
de  garder  et  la  chambre  et  le  lict  depuis  mon  arrivée,  par  les  in- 
commodités que  m'ont  donné  le  soleil  et  la  poudre  et  les  fatigues 
du  voyage,  quoy  qu'adoucies  autant  qu'il  se  pouvoit  par  l'excellente 
compagnie.  Jamais  V.  A.  n'eust  une  réponse  si  prompte  que  celle 
que  je  m'en  vai  lui  faire  à  sa  lettre  du  10  de  ce  mois.  Des  deux  pre- 
'miers  cachets  il  ne  faut  point  s'en  estonner,  c'est  qu'au  sortir  du  Par- 
lement, qui  fut  fort  tard,  je  fus  retenu  à  souper  chez  une  personne 
de  qualité,  à  qui  je  demandai  permission  d'écrire  à  V.  A.  chés  lui, 
et  fus  obligé  de  me  servir  de  son  cachet  pour  n'avoir  point  le  mien 
sur  moi.  Mais  pour  le  troisième,  je  vous  advoue  que  j'ay  esté  surpris 
de  le  voir  si  mal  plastré  que  je  ne  doubte  point  que  la  lettre  n'ait  esté 
ouverte  par  quelque  curieux;  mais  M.  Brand  qui  l'envoycit,  et 
M.  Becker  qui  la  recevoit  ici,  estant  deux  ministres  publics  respec- 
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tueux  envers  V.  A.  je  n'oserois  soupçonner  ni  l'un  ni  Tautre.  Je  suis 
parti  sans  dire  adieu  en  forme  qu'au  Roy  et  à  la  parenté  de  V.  A. 
dont  je  suis  très  satisfait.  Jl  me  tarde  de  vous  faire  la  relation  de  la 
joye  unanime  qu'ils  ont  témoignée  de  sçavoir  Mademoiselle  en  Tes» 
tat  où  elle  est  avec  un  prince  dont  on  dit  partout  mille  biens.  Qu'elle 
bénisse  Dieu  non  seulement  d'en  avoir  rencontré  un  tel,  mais  d'en 
avoir  échappé  tant  d'autres  qui  l'eussent  rendue  malheureuse  infail- 
liblement. Ne  nous  fâchons  jamais,  Madame,  quand  Dieu  ne  nous 
prend  pas  au  mot.  Il  sçait  mieux  ce  qu'il  fait  que  nous  ne  sçavons 
ce  que  nous  voulons.  Dans  Testât  où  je  suis,  qui  est  déplorable  selon 
l'homme,  je  ne  lui  demande  rien  que  sa  grâce.  Avec  celle  là  on  se 
peut  fort  bien  passer  de  tout  le  reste.  Je  la  voi  s'affermir  en  moi  par 
la  violence  de  la  tentation,  et  les  vents  qui  l'agitent  si  rudement  lui 
font  prendre  des  racines  qu'elle  n'avoit  pas.  J'ay  eu  plus  de  joye 
autresfois,  mais  je  ne  me  suis  jamais  senti  plus  de  force.  Si  je  ne 
puis  pas  m'appUquer  justement  ce  que  dit  le  prophète  :  Vostrejoye 
sera  vostre  force,  je  puis  dire  avec  vérité  que  ma  force  fait  toute  ma 
joye.  La  tristesse  qui  m'accable  et  m'abbat  ne  me  dévore  et  ne 
m'engloutit  pas;  et  pourveu  que  mon  intérieur  aille  comme  il  va, 
je  Testimerai  bien  achepté  au  prix  des  biens  de  la  fortune,  de  la 
santé  du  corps  et  de  l'honneur  du  monde.  Il  est  certain  qu'il  me 
reste  fort  peu  de  tous  ces  dehors,  mais  l'endroit  où  je  me  suis  re- 
tranché ne  court  point  de  risque.  Vos  lettres  m'affermissent  dans 
mon  dessein,  et  je  n'en  reçois  point  de  V.  A.  qui  ne  soit  toute  im- 
bue d'une  solide  piété.  Je  ne  sçai  si  Monsgr  vostre  mari  aura  main- 
tenant receu  ma  réponse,  que  je  donnai  au  s^Champdor;  et  si  je  sça- 
vois  qu'elle  eust  esté  retardée  ou  égarée  je  lui  écrirois  encore,  n'y 
ayant  rien  au  dessus  des  obligations  que  je  lui  ay  ni  rien  d'égal  à 
celles  que  j'ay  h  V.  A.  Les  Dames  dont  vous  m'écrivés  ne  vivront 
pas  aussi  longtemps  que  je  le  souhaite,  bien  que  je  souhaite  que  vous 
les  surpassiés  autant  en  longueur  de  jours  qu'en  talens  du  ciel,  et 
surtout  au  plus  grand  et  au  plus  rare  de  tous,  qui  est  la  charité. 

,    ,  ..  Le  même  à  la  même. 

Paris,  ce  vendredi  matin,  80  juin  1662. 

Vous  debvés  bien  vous  estonner.  Madame,  qu'estant  si  proche  de 
vous  je  n'aye  pas  plus  souvent  l'honneur  que  vous  me  permettes  de 
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VOUS  entretenir  que  si  j'estois  encore  delà  la  mer.  Mais  je  ne  suis 
pas  sans  affaires,  comme  V.  A.  le  sçait  bien,  et  je  tiens  le  lict  depuis 
deux  jours;  par  un  dévoyement  extraordinaire  qui  m'est  ordinaire 
toutes  les  fois  que  j'arrive  à  Paris,  ce  qui  n'empêchera  pas  que 
"  dimanche,  s'il  plaist  à  Dieu,  nous  ne  commencions  à  traitter  d'af- 
faires. "Je  suis  très  persuadé  que  nos  amis,  et  surtout  V.  A.  sera 
bien  satisfaite  de  ma  manière  et  de  mon  procédé,  parceque  je  m^y 
vaincrai  moi  même  contre  l'attente  de  ceux  qui,  ne  me  cognoissant 
pas  bien,  me  croyent  tout  à  fait  destitué  du  principe  qui  est  seul 
capable  de  produire  cet  effect  en  nous,  et  particulièrement  dans  un 
naturel  et  un  tempérament  pareil  au  mien.  Cependant  V.  A.  a  telle- 
ment édifié  Mme  (Je  Rohan  par  le  discours  qu'elle  lui  a  tenu  de  moi 
que  je  vous  en  doibs  des  remercimens  tout  particuliers.  On  me  veut 
faire  croire  que  M"^  de  La  Siize  se  rend,  et,  ce  que  je  croirois  plus 
facilement,  que  M™«  de  La  Force  a  quelque  bonté  pour  moi.  V.  A. 
ne  pourroit  elle  point  agir  sur  l'esprit  de  M.  de  Ruvigny.  Un  homme 
comme  lui  pourroit  aller  au  devant  des  désordres  inévitables,  et  il 
est  appelé  à  cela;  mes  amis  plustost  que  moi  sont  mal  satisfaits  de 
lui  jusqu'ici.  Je  souhaite  le  bonjour  a  V.  A.  avec  le  comble  des  béné- 
dictions du  ciel. 


MÉLANGES 


NUMISMATIQUE  PROTESTANTE 
DESCRIPTION 

DE  QUARANTE  ET  UN  MERAUX  DE  LA  COMMUNION  REFORMEE 
Par  Ch.-L.  FROSSARD,  pasteur  (1) 

9.  — 

Une  coupe  eucharistique,  calice  de  forme  profonde,  avec  un  cercle  au 
milieu,  une  rondelle  à  la  tige,  pied  plat  un  peu  concave,  accostée  de  quatre 
copeaux  de  pain  surmontés  d'un  gros  point;  en  exergue  le  signe  ol» 


(1)  Voir  le  Bulletin  dernier,  p.  236. 
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Revers.  —  Un  point  au  centre  d'un  petit  cercle  ;  en  bas,  un  grillage 
en  demi-cercle;  en  haut,  les  signes  : 

•B  S-.. 

Bordure.  —  Un  cercle  grossier  à  l'avers  et  au'  revers. 
Plomb;  diamètre  :  0,023°». 
Eglise  de  Beaussais  (Poitou). 

rw"  lo.  — 

Une  coupe  eucharistique,  calice  de  grande  proportion,  une  rondelle 
épaisse  à  la  tige,  petit  pied,  accosté  d'un  grand  anneau  et  d'un  morceau 
de  pain  de  communion;  au-dessous  de  la  coupe,  une  ligne  horizontale. 

Revers.  —  Un  petit  cercle  avec  un  point  au  centre;  en  légende,  les 
lettres  E  D  B  S  séparées  par  de  gros  points. 

Plomb;  diamètre  :  0,017™. 

Eglise  de  Beaussais  (Poitou). 

11.  - 

Une  coupe  eucharistique,  caHce  de  forme  évasée,  deux  rondelles  à  la 
tige,  pied  plat,  accostée  de  deux  morceaux  de  pain  de  communion. 

Revers.  —  Au  centre,  un  espace  circulaire  pointillé  en  creux,  en- 
touré des  lettres  : 

E.  D.  G.  LE. 

Bordure.  —  Cordon  de  grosses  perles  et  cercle  à  l'avers;  cercle  au 
revers. 
Plomb  ;  diamètre  :  0,024™. 

Les  lettres  doivent  se  comprendre  E.  D.  G  —  LE  ou  Eglise  de  Celle. 
EgHse  de  Celles  (Poitou). 

W°  13.  - 

Une  coupe  eucharistique,  calice  de  forme  élégante,  tige  avec  boule 
et  rondelle,  pied  bas  et  large,  accostée  de  deux  morceaux  de  pain  de 
communion  de  grande  dimension,  avec  les  signes  : 

2  <  <  l 
Revers.  —  Inscription  en  capitales  : 

E.  D 
GH  A  Y 

Bordure.  —  Deux  cercles  à  l'avers  ;  un  cercle  au  revers. 
Plomb;  diamètre  :  0,019™. 
Les  signes  de  la  face  sont  la  date  1 772  renversée. 
EgUse  de  Chey  (Poitou),  anciennement  Chay. 
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13.  - 

Une  coupe  eucharistique  de  forme  élégante,  calice  à  bords  évasés^ 
tige  en  balustre,  pied  presque  plat,  accostée  de  la  date  1772,  de  deux 
points  et  de  deux  morceaux  de  pain  de  communion  de  grande  dimen- 
sion. 

Revers.  —  Inscription  : 

E  •  D  • 

'        G  H  E 

N  A  Y        ,  '  ■  ' 

Bordure.  —  Un  cercle  au  revers. 
Plomb  ;  diamètre  :  0,021"». 
L'inscription  se  lit  :  JS^r/we  de  CAenay.  ' 
Eglise  de  Ghenay  (Poitou). 
I¥°  14.  - 

Une  coupe  eucharistique ,  calice  en  forme  de  cornet,  deux  boules  à 
la  tige,  pied  plat,  accostée  de  la  date  de  1772. 
B'^vers.  —  Inscription  en  caractères  grossiers  : 

E.  D. 

G  H  E 
m  I 

Bordure.  —  Deux  cercles  à  F  avers  et  au  revers. 
Plomb;  diamètre  :  0,021™. 
L'inscription  doit  se  lire  :  Eglise  de  Chenai. 
Eglise  de  Ghenay  (Poitou). 

«f»  15.  - 

Une  coupe  eucharistique  figurée  en  perspective  fausse,  calice  ciselé,- 
tige  courte  avec  une  boule  épineuse,  pied  haut  de  forme  et  à  rebord  go- 
dronné,  accostée  de  la  daté^  1821,  et  de  deux  morceaux  de  pain  levé  de 
communion. 

Revers.  —  Un  point  au  centre  d'un  cercle  autour  duquel  est  écrit  : 
EGLISE  •  DE  •  GHENAY 

Bordure.  —  A  l'avers  et  au  revers  un  cercle  saillant. 
Plomb;  diamètre  :  0,024™.  ' 
Eglise  de  Ghenay  (Poitou). 
16.  — 

Une  coupe  eucharistique  dont  le  contour  seul  est  en  saillie,  en  forme 
de  pommeau,  sur  un  pied  évasé;  dans  le  champ,  les  lettres  E  P  surmon- 
tées chacune  d'un  petit  cœur. 
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Revers.  —  Los  signes  : 

G 

Bordure.  —  Cordée  à  l'avers;  un  cercle  épais  au  revers. 
Plomb;  diamètre  :  0,024™ 

Les  signes  du  revers  doivent  se  lire  Cherveux,  1745.  Les  deux  der- 
niers chiflres  sont  retournes  et  renversés. 
Eglise  de  Cherveux  (Poitou). 
Iff.  — 

Une  coupe  eucharistique  dont  le  contour  seul  est  en  saillie,  flgurant 
un  cercle  coupé  en  haut  d'une  barre  horizontale,  pied  court  marqué 
d'un  G  :  en  haut,  quatre  points  ;  à  gauche,  un  fleuron  de  trois  épis  et  la 
lettre  E.  ;  à  droite,  un  fleuron  à  deux  épis  et  la  lettre  -P- 

Revers.  —  En  haut,  un  C  entre  deux  fleurons;  au  milieu,  la  date 
1745;  en  bas,  un  grand  fleuron  étalé. 

Bordure.  —  Cordée  à  l'avers  et  au  revers. 

Plomb;  diamètre  :  0,025™. 

Les  lettres  de  ce  méreau  doivent  se  livre  :  Eglise  •protestante  de  Cher- 
veux. Il  semble  avoir  été  fait  d'après  un  procédé  difl'érent  des  autres. 
Eglise  de  Cherveux  (Poitou). 

•  W  18.  - 

Une  coupe  eucharistique  dq  forme  élégante,  avec  une  boule  au  milieu 
de  la  tige,  les  bords  du  pied  légèrement  relevés,  accostée  de  deux  mor- 
ceaux de  pain  de  communion  de  forme  mince  et  allongée. 

Revers.  —  Au  centre,  un  ombihc  large  et  peu  saillant  entouré  des 
lettres  : 

A:P:D:F:D:L  B: 

Bordure.  —  Deux  cercles  minces  à  la  face  et  au  revers. 
Plomb  ;  diamètre  :  0,021™. 

Les  lettres  doivent  se  lire,  selon  nous  :  Assemblée  'protestante  des 
fidèles  de  la  Brossardiere. 

Eglise  de  la  Brossardiere  (La  Châteigneraye) ,  près  Mouillleron 
(Poitou). 

«i»  19.  - 

Une  coupe  eucharistique,  calice  figuré  par  un  triangle  saillant,  tige 
légèrement  renflée  au  milieu,  pied  plat,  accostée  de  deux  morceaux  de 
pain  de  communion  de  forme  mince. 

Revers.  —  Un  point  au  centre  d'un  petit  cercle  entouré  de  lettres  : 

A  :  P.  a.  F.  a  :  L  B  : 
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Bordure.  —  Un  cercle  à  l'avers;  deux  cercles  au  revers. 
Plomb;  diamètre  :  0,021™. 

La  légende,  dont  deux  lettres  sont  retournées,  a  le  même  sens  que 
celle  du  n»  18. 

Eglise  de  la  Brossardière  (Poitou).  .     .  , 

IK"  20.  — 

Une  coupe  eucharistique,  calice  de  forme  triangulaire  avec  une  boucle 
en  bas,  tige  droite,  pied  plat,  accostée  de  deux  morceaux  de  pain  de 
communion  de  forme  allongée. 

Revers.  —  Un  gros  point  au  centre,  entouré  des  lettres  inégalement 
saillantes  : 

A  .  P  D  F  D  .  L  .  B  . 

Bordure.  —  Un  cercle  uni  à  la  face  et  au  revers  ;  celui  de  la  face  est 
mal  centré. 
Plomb;  diamètre  :  0,021™. 

La  légende  doit  se  lire  comme  les  deux  précédentes. 
Eglise  de  la  Brossardière  (Poitou), 
«ï»  21.  - 

Une  coupe  eucharistique  en  forme  de  chandelier,  une  rondelle  à  la 
tige,  pied  massif,  accostée  à  gauche,  verticalement,  du  mot  DIEU,  et  à 
droite  du  mot  PRIEZ. 

Revers.  —  Au  centre,  un  point  entouré  d'un  cercle  dans  un  segment 
duquel  se  lit  la  date  de  1813;  autour  est  l'inscription  : 

ÉGLISE  DE  LA  MOTH 

Plomb;  diamètre  :  0,019™. 

La  légende,  disposée  en  cercle,  fait  servir  l'E  initial  de  égUse  pour 
l'E  final  de  La  Mothe. 
Eglise  de  La  Mothe  (Poitou). 
1¥°  22.  — 

Une  coupe  eucharistique  en  forme  de  chandelier  ;  calice  très-rebordé, 
deux  rondelles  à  la  tige,  pied  concave  :  en  dessous,  à  droite,  un  morceau 
de  pain  de  communion  surmonté  d'un  petit  relief  indéterminé  ;  à  gau- 
che, un  morceau  de  pain  de  communion  surmonté  de  trois  points. 

Revers.  —  Un  cercle  avec  un  point  au  centre,  entouré  des  lettres  : 

E.  D.  F.  W 

Bordure.  —  Deux  cercles  à  l'avers  et  au  revers. 
Plomb;  diamètre  :  0,020™. 

La  légende,  dont  deux  lettres  sont  retournées,  doit  se  lire  Eglise  de 
La  Mothe. 
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Eglise  de  La  Mothe  (Poitou). 
N"  23.  - 

Une  coupe  eucharistique  en  forme  de  chandelier,  accostée  de  deux 
morceaux  de  pain  de  communion  surmontés  d'un  anneau;  en  exergue, 
un  anneau. 

Revers. —  Un  cercle  avec  un  point  au  centre,  entouré  des  lettres  : 

E.  D.  L.  M. 

Bordure.  —  Un  ofercle  à  l'avers  et  au  revers. 
Plomb  ;  diamètre  :  0,022. 
La  légende  doit  se  lire  :  Eglise  de  La  Mothe. 
Eglise  de  La  Mothe  (Poitou). 

Une  coupe  eucharistique  de  forme  lourde  et  grossière,  une  rondelle 
à  la  tige,  pied  plat;  le  champ  laisse  voir  trois  cercles  concentriques  un 
peu  saillants;  la  coupe  est  accostée  de  dix  étoiles  à  cinq  pointes,  cinq 
d'une  part,  et  cinq  de  l'autre. 

Revers.  —  Au  centre,  un  gros  point  saillant,  au  centre  de  deux  cer- 
cles concentriques,  sur  lesquels  se  lit  en  caractères  mal  faits  : 

EGLISE 

DE 
LEZAY 

En  exergue,  trois  étoiles  à  cinq  pointes. 
Alliage  plomb  etétain;  diamètre  :  0,025°^. 
Eglise  de  Lezay  (Poitou). 

35.  — 

Une  coupe  eucharistique  de  forme  grossière,  une  rondelle  à  la  tige, 
pied  massif,  accostée  de  deux  morceaux  de  Rain  de  communion  ;  en  lé- 
gende, à  gauche,  PRIEZ;  à  droite,  DIEU. 

Revers.  —  Un  cercle  avec  une  croix  inscrite  ;  aux  quatre  quartiers  un 
point;  en  légende: 

EGLISE  •  DE  •  LEZAY  • 

Plomb  ;  diamètre  :  0,021™. 
Eglise  de  Lezay  (Poitou). 

W  26.  — 

Une  coupe  eucharistique;  le  contour  seul  est  en  saillie,  forme  de  co- 
quetier; à  gauche,  la  lettre  E,  et  au-dessous  un  petit  chevron  double,  la 
pointe  en  bas  ;  à  droite,  la  lettre  L  ;  en  exergue,  une  fleur  de  lis. 
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Revers.  —  Une  roue  à  six  raies;  à  gauche,  la  lettre  P.;  à  droite,  •  E; 
au-dessous,  la  date  1762,  et  un  double  chevron,  la  pointe  en  bas. 

Bordure.  —  Un  cercle  de  feuilles  lancéolées,  pointes  en  dedans ,  à 
l'avers;  un  cercle  quadrillé  au  revers. 
■  Plomb;  diamètre  :  0,022™. 

La  lettre  L  de  la  face  était  primitivement  un  E  ;  au  lieu  de  refaire  le 
moule,  qui  était  fautif,  on  s'est  contenté  de  mutiler  la  lettre  après  coup. 

Eglise  de  Lusignan  (Poitou). 

Hfo  _ 

Une  coupe  eucharistique  dont  le  contour  seul  est  en  saillie  ;  forme  de 
coquetier,  etc.,  pareil  au  précédent,  sauf  que  les  lettres  de  la  face  sont  : 

LE 

En  faisant  ce  nouveau  moule,  il  a  été  fait  une  nouvelle  faute;  il  fal- 
lait E  L,  c'est-à-dire  Eglise  de  Lusignan, 
Eglise  de  Lusignan  (Poitou).  ' 

38.  T- 

Une  coupe  eucharistique,  calice  de  forme  évasée,  deux  rondelles 
saillantes  à  la  tige,  pied  plat,  accostée  de  deux  morceaux  de  pain  de 
communion  surmontés  d'un  anneau. 

Revers.  —  Un  cercle  avec  un  point  au  centre,  entouré  des  lettres  : 

E.  D.  M  L  E. 

Bordure,  —  Un  cercle  uni  à  l'avers  et  au  revers. 
Plomb;  diamètre  :  0,024. 
La  légende  doit  se  lire  :  E^rZûe  de  ilEfeZ/e. 
Eglise  de  Melle  (Poitou). 

39.  - 

Une  coupe  eucharistique,  calice  svelte,  tige  en  balustre,  pied  ordi- 
naire, accostée  de  la  date'  1776  et  de  deux  fragments  du  pain  de  com- 
munion. 

Revers.  —  Un  point  entouré  d'un  cercle;  en  légende  :  ^  " 

EGLISE  •  DE  .  MOVGH  • 

en  capitales  grossières. 

Un  dessin  à  la  plume,  quatre  fois  grand  comme  nature,  en  a  été 
trouvé  chez  M.  Bailly  du  Pont,  à  la  Ghâtaigneraye,  par  M.  B.  Fillon, 
et  figuré  par  lui  dans  ses  études  numismatiques.  - 

Eglise  de  Mouchamps  (Vendée).  c  -  .  ; 

;  JV»  30.  —  ,  •  -  ■  '!;; 

Quatre  cercles  concentriques.  '  .      :    -/î  :  .  i  i 
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Revers.     En  capitales  barbares  au  centre,  et  surmontés  d'un  point  : 

E  M 

En  exergue,  un  T  ou  croix  pattée. 
Bordure.  —  Un  cercle  au  revers. 
Plomb;  diamètre  :  0,023"». 
Eglise  de  Mougon  (Poitou). 

31.  — 

Une  coupe  eucharistique  dont  le  contour  seul  est  en  saillie,  calice  hé- 
misphérique, tige  droite  avec  un  renflement,  pied  à  rebord  relevé,  ac- 
costée des  lettres  : 

E  .  .  P 

Revers.  —  Inscription  en  caractères  barbares  : 

PAMPR 
1761 

En  exergue,  un  fleuron  informe. 

Bordure  de  feuilles  lancéolées,  pointes  en  dedans,  à  la  face  et  au  re  - 
vei's. 

Plomb;  diamètre  :  0,023*°. 
Eglise  de  Pamproux  (Poitou). 

]¥°  33.  - 

Une  coupe  eucharistique  dont  le  contour  seul  est  en  saillie,  en  forme 
de  pommeau  sur  un  pied  évasé;  le  calice  circulaire  a  au  milieu  un 
point  et  une  barre  horizontale,  la  tige  de  même,  accostée  des  lettres 
E  P  surmontées  d'un  double  chevron  la  pointe  en  bas. 

Revers.  —  Inscription  en  caractères  barbares  : 

•  P 

1761 

En  exergue,  un  fleuron  informe. 

Bordure  de  feuilles  lancéolées,  pointes  en  dedans,  à  la  face  et  au  le  ^ 
vers. 

Plomb  ;  diamètre  :  0,023™. 
Eglise  de  Pamproux  (Poitou). 

33.  — 

Une  forme  eucharistique,  en  forme  de  chandelier,  deux  rondelles  à 
la  tige,  pied  plat,  accostée  de  deux  morceaux  de  pain  de  communion. 
Revers.  —  Un  cercle  avec  un  point  au  centre,  entouré  des  lettres  : 

E  -  D.  P. 
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Bordure.  —  Deux  cercles  à  l'avers  et  au  revers. 
Eglise  de  Prailles  (Poitou). 
IK"  34.  — 

Une  coupe  eucharistique,  calice  de  forme  conoïde,  une  petite  rondelle 
à  la  tige,  pied  plat,  accostée  de  deux  morceaux  de  pain  de  communion 
de  forme  mince,  et  de  quatre  points. 

Revers.  —  Un  point  au  centre  d'un  cercle,  entouré  de  la  légende  : 

E.  D.  S.  E.  1765. 

Plomb;  diamètre  :  0,020™. 
Eglise  de  Sainte-Eanne  (Poitou), 
«i»  35.  - 

Une  coupe  eucharistique,  calice  de  forme  hémisphérique,  tige  mince 
avec  deux  rondelles,  pied  lenticulaire  ;  dans  le  champ,  en  capitales 
grossières  : 

R  G 
A  D 

Revers.  —  Un  grand  cercle  avec  festons  arrondis  à  l'intérieur;  au 
centre,  une  fleur  à  quatre  pétales;  en  haut,  un  treillis,  et  en  légende 
les  signes  barbares  et  retournés  : 

aMoan  =ï=q=qp  qa'^<^^ 

Plomb  ;  diamètre  :  0,026™. 

Nous  lisons  les  lettres  de  l'avers  :  Rendez  grâces  à  Dieu,  et  la  lé- 
gende du  revers  :  Dieu  règne  :  Sainte-Eanne. 
Eghse  de  Sainte-Eanne  (Poitou). 

IV-  36.  — 

Deux  larges  cercles  concentriques. 

Revers.  —  Un  fleuron  indéterminé,  et  en  capitales  mal  formées  et 
mal  assemblées,  les  lettres  : 

S  H 

Bordure.  —  Deux  cercles  au  revers. 
Plomb  ;  diamètre  :  0,023™. 
Eghse  de  Sainte-Hermine  (Poitou). 

]«"  3ff.  — 

Une  coupe  eucharistique,  calice  de  forme  svelte,  tige  droite  avec  une 
boule  et  une  rondelle,  petit  pied,  accostée  de  deux  morceaux  de  pain 
de  communion  posés  verticalement;  entre  deux  cercles  concentriques, 
en  capitales,  on  Ut  : 

S.'S.  R.  G.  A.  DIEY 
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Une  fleur  de  lis  sert  de  point  final. 

Revers.  —  Au  centre  d'un  cercle,  une  fleur  à  cinq  pétales,  et  en  lé- 
gende : 

SLFIGHTVAP 

Bordure.  —  Dentelée  en  dehors  et  à  l'avers  ;  un  double  cercle  au  re- 
vers. 
Diamètre  :  0,024™. 

Ce  méreau  existe  à  l'état  de  moule  en  pierre  lithographique  conservé 
au  musée  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  La  légende  de  l'a- 
vers doit  se  lire  Saini-Sauvant,  Rendez  grâces  à  Dieu  ;cQ\\e  du  revers 
m'est  encore  inconnue. 

«î»  38.  - 

Une  coupe  eucharistique,  calico  à  bords  évasés,  tige  avec  houle  au 
milieu,  pied  plat,  accostée  de  deux  morceaux  de  pain  do  communion 
plus  haut  que  large;  au-dessus,  les  lettres  A  P  en  belles  capitales. 

Revers.  —  Un  cercle  entouré  des  lettres  : 

S.  T.  S.  V 

En  exergue,  un  ornement  formé  de  segments  de  cercles  avec  un  point. 

Bordure.  —  Un  cercle  au  revers. 

Plomb;  diamètre  :  0,021™. 

La  légende  doit  se  hre  :  Saint-Sauvant. 

Saint-Sauvant  (Poitou). 

IX"  39.  — 

Une  coupe  eucharistique  figurée  par  un  demi-cercle  fixé  sur  une  tige 
garnie  d'un  gros  point,  pied  élevé;  l'ensemble  a  la  forme  d'un  ancien 
chenet,  accostée  des  lettres  : 

A  P 

Revers.  —  Un  disque  saillant  au  centre,  trois  disques  pareils  autour, 
séparés  par  les  lettres  : 

EDA 

Bordure.  —  Feuilles  lancéolées,  pointes  en  dedans,  à  la  face  et  au 
revers. 

Plomb  ;  diamètre  :  0,020™. 

La  dernière  lettre  est  renversée;  on  doit  lire  :  Assemblée  protes- 
tante. Eglise  de  Vançais. 
Eglise  de  Yançais  (Poitou). 

4:0.  — 

L'emblème  de  l'église  wallonne  d'Amsterdam;  deux  bras  sortant  des 
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nues  se  serrent  les  mains  sur  une  ancre;  à  gauche,  en  exergue,  la 
date  158G. 

Revers.  —  Les  armes  de  la  ville  (VAmslerdam  sur  un  écusson  al- 
longé, cnLourécs  d'une  couronne  de  feuillage  ornée  de  quatre  fleurs. 
Bordure.  —  Un  cercle  en  avers  et  au  revers.  | 
Plomb;  diamètre  :  0,015'"  sans  les  ].»avures;  cette  pièce  est  frappée.  j 
Eglise  ^^■allonne  d'Amsterdam,  où  ce  petit  mércau  servait  encore  ! 
en  1828.  ! 

41.  — 

L'omblcmc  de  l'église  wallonne  d'Amsterdam;  deux  bras  vêtus,  celui  j 
d(î  gaaclie  sortant  d'un  plant  de  lis  fleuri  au  feuillage  enlacé,  celui  de  ; 
droite  muni  d'une  paire  d'ailes  battant,,  se  serrent  les  mains  sur  une  ; 
ancre  et  un  jeune  arbre  on  sautoir;  en  exergue  à  gauche,  la  date  1580. 

Revers.  —  Les  armes  de  la  ville  d'Amsterdam  sur  un  écusson  al- 
longé, entourées  d'une  couronne  de  feuillage. 

Bordure. —  Un  cercle  à  l'avers  et  au  revers.  ' 

Plomb;  diamètre  :  0,013™.  i 

Eglise  d'Amsterdam. 

i 
j 

Tous  les  méreaux  que  nous  venons  de  décrire,  et  dont  il  n'avait  été 
fait  jusqu'ici  aucun  catalogue,  existent  dans  notre  collection,  à  l'excep- 
tion des  nos  (3  (Bibliothè(iue  du  Protestanlisme),  7  et  33  (M.  de  Cler-  ' 
vaux),  29  et  37  (M.  B.  Fillon).  Nous  demandons  communication  dos  mé- 
reaux inédits. 

Cu.-L.  Frossard,  pasteur.  \ 


P.  S.  —  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  insérer,  faute  d'espace,  une 
importante  lettre  de  M.  le  pasteur  Eug.  Arnaud  sur  un  premier  synode 
national  qui  aurait  été  tenu  à  Poitiers,  en  1557,  deux  ans  avant  le  sy- 
node constituant  de  Paris.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 


Paris. —  Typographie  de  Ch.  Meyrueis,  rue  Gujas,  13. —  1872. 
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DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 


DU  PROTESTANTISME  FRANÇAIS 


AVIS.  LES  ABONNÉS  DONT  LE  NOM  OU  L* ADRESSE  NE 
SERAIENT  POINT  PARFAITEMENT  ORTHOGRAPHIES  SUR  LES  BANDES 
IMPRIMÉES  SONT  PRIÉS  DE  TRANSMETTRE  LEURS  RECTIFICATIONS 
A  l'administration.  (  ^^^Jv-'^^^'-> 


^^^^^^^^^^^^^  :A^^ 

On  peut  se  procurer  les  volumes  parus  du  \5M//e/in  aux  prix 
suivants  : 

Ire  année 

3r  ■  ■  /  —  ' 

\     10  francs  ïe  volum». 

5©  — 
6«  — 

9e  année 

'  10e  — 

lie  année 

12e  _ 

13e  — 

\¥  — 

15e  —         \     10  francs  le  volume. 

16e  T- 
'    17e  " 

18e  — 

i9o-20e  — 


20  francs  le  volume. 


Chaque  livraison  séparée  :     3  francs. 
Une  livraison  de  la  7«  ou  de  la  8e  année  :  5  francs. 
On  ne  fournit  pas  séparément  les  livraisons  des  9*,  lOe,  H*,  I2« 
et  13e  années.?  '  - 

Une  collection  complète  (1852-1871)  :  200  francs. 

Table  générale  des  matières  des  M  premières  années  :  0  francs. 
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15  fr.  '  » 


Le  j^w/Z^fe  paraître  15,  de  chaque  mois  par  cahiers'  de  troîs' 
feuilles  au  moins.  Ou  ne  s'abonne  pas  pour  moins  d'une  année. 

Tous  les  abonnements  datent  du  l*""  janvier,  et  doivent  être 
soldés  à  cette  époque. 
Le  prix  de  F  abonnement  est  ainsi  fixé  : 
10  fr. ,  ,j)     pour  la  France,  l'Alsace  ef 
12  fr.  50  c.  pour  la  Sqisse. 

:  pour  l'étranger.  -^.^ 
pour  les  pasteurs  des  d^^ement'^^ 
pour  les  pasteurs  de  ^étranger. 
£  voie  la  plus  économique  et  la  plus^b^mple  pour  le  paye- 
nt des  abonnements  est  l'envoi  4' un  -mandat  sur  la  poste, 
Lom  de  M.  Alf.  Franklin,  trésorier  de  la  Société,  rue  de 
5,  1^',  à  "  Paris.  —  Nous  ne  saunons  trof  engager  nos 
'alonnés  à  éviter  tout  intermédiaire,  même  celui  des  libraires. 
Les  tersonnes  qui  n'ont  pas  soldé  leur  abonnement  au 

15  MARS,  reçoivent  UNE  QUITTANCE  A  DOMICILE,  AVE' 
ITATION,  pour  frais  DE  RECOUVREMENT^  DE  : 

pour  les  départements; 
25,  c;  pour  la  Belgique; 
Pl^.  50  c.  'pour  rA.lgéjiç^;'^^ 
fr.  75  c.  pour  les'PaT^Ça^^j^t  la 

2  fr.,50  c.  pour  rAllemag-ne;' 

3  fr.    )>     ,pour  l'Angleterre., 
Ces  chiffres  sont  loin  de  couvrir  les  fraia.'4u'&3^ig^jî^^4:ésen 

tation  des  quittances;  radministrd^v^nt>^^éjè£^^^ 

que  les  abonnements  lui  soient  soldéils]^^i^fm^^i^^f^A$^  > 

Le  recouvrement  des  quittances  n^est  ^possible  quQ  dans  les 
pays  ci-dessus  désignés;  les  personnes  qui  en  habitent  d'autres 
et  qui  n'auraient  pas  payé  leur  abonnement  avant  le  15  mars, 
cesseront  à  cette  é])oque  de  recevoir  les  livraisons. 
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